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_ « Au geste magnifique accompli à notre égard en nous plaçant sur 
le candélabre à la face du monde, nous saurons répondre en remplis- 
pleinement notre devoir. » [...]; — « Tandis que l’humanité 
ivague, en proie au délire des sens, il faut manifester à tous qu’un 
uffle vivant et puissant de haute spiritualité part des sommets les 
s élevés de la hiérarchie et se répand dans le monde pour le pré- 
ir el le libérer des passions désordonnées. » [...]; — « Si par malheur 
_survenait brusquement une heure trouble, Féelaiante couleur de la 

pourpre nous indiquerait la voie à suivre : la voie lumineuse des 
immolations pour la défense du Pape, pour les droits de l’Eglise, pour 
iberté de la foi. » 


Réponse de S. S. Pie XI : 17 


- « La pourpre cardinalice est la magnifique forme qui enveloppe, 
ose et transfigure la variété multiple en une splendeur attirant 
vous les regards du monde entier, désormais largement renseigné 
m seulement sur vos noms, mais encore sur votre vie, vos œuvres el 
mérites […], variété géographique, ethnique, nationale [...], variélé 
iche de votre génie, de votre volonté, de vos activités, de vos mérites 
rsonnels, activités déployées et mérites acquis dans les domaines 
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Le Consistoire secret (19. 19. 35), 


Cérémonie à la salle Consistoriale : 18. 


Le Pape ferme et ouvre la bouche aux nouveaux cardinaux; il 


assigne à chacun son titre cardinalice. 


Notes documentaires, 


1° Les Consistoires de 1922 à 1935 : 
Liste chronologique des 35 Consistoires de S. S. Pie XI. 


2° Le Sacré-Collège en 1935 : 22 


Liste par nations. Liste par Ordres religieux. 


é Cardinaux décédés sous le pontificat de Pie XI : < 


23. 
Liste chronologique. 


pontificat de 
Pie XI : 25. 
Liste par année d’après les lettres insérées aux Acta Apostolicae 
Sedis. 
5°Consistoires etcardinaux(F.Z.,Osservalore Romano): 
| 30. F 
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fois. Nobles et plébéiens peuvent recevoir la pourpre. Cardinaux n’ayant 


pasila prêtrise. UnÆdicton :,la longévité des cardinaux. Les records 


du plus grand nombre. 


6° Cardinauxÿcanonisés ou béatifiés : 35. 
Liste nominativedes 17 cardinaux inscrits au martyrologe de l'Eglise 

universelle ou de certaines Eglises. 

7° Brèves notes biographiques : 36. 

Em. le cardinal Tedeschini : 36. 

Em. le cardinal Salotti : 38. 

Em. le cardinal Tappouni : 40. 

Em. le cardinal Sibilia : 4. 

Em. le cardinal Francesco Marmaggi : 45. 

Em. le cardinal Maglione : 48. 

. Em. le cardinal Carlo Cremonesi : 50. 

S. Em. le cardinal Baudrillart : 51. 


nunnumu 


Ephémérides (du 29 novembre au 45 décembre 1935) : 56 
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à Les Consistoires secrets public des 16 et 19 décembre 1935 | 


_ LE CONSISTOIRE SECRET (l6. 19. 35) 
S. S. Pie XI a tenu, le 16 décembre 1935, dans 
la salle consistoriale un Consistoire secret pour la 
création et la publication de vingt nouveaux car- 
dinaux. : 
| Etaient présents LL. EEm. les .cardinaux : Gra- 
nilo Pignatelli di Belmonte, Sbarreiti, Boggiani, 
-Gasparri, Bisleti, Ascalesi, Nasalli-Rocca: di Corne- 
liano, Capotosti, Lauri, Lépicier, Binet, Pacelli, 
_ Verdier, Marchetti- Selvaggiani, Rossi, Serafini, 
. Dolci, Fumasoni-Biondi, Fossati, Innützer, Laurenti 
- et Verde. 
Après l'extra omnes formulé par Mgr Carlo Res- 
_ pighi, préfet des Cérémonies pontificales, Sa Sain- 
teté a prononcé l’allocution suivante : 


… Joics et fristesses de l'Église 


_ Allocution « Graves equidem » 


de $. S. Pie XI ! 
Deuils du Sacré Collège | 


 VÉNÉRABLES FRÈRES, 


* Votre illustre Collège a dû, en ces derniers temps, 
_ déplorer des deuils graves. Nous voulons parler de 
ces hommes illustres que Nous désirons ici, si briève- 
ment que ce soit, commémorer devant vous. 


_) Les cardinaux Gasparri, Ehrle et Lega. 


Parmi vos collègues défunts, qui sont l’objet de 
si vifs regrets, Nous tenons, l'âme affligée, à en 
mentionner deux nommément : les cardinaux Pietro 
. Gasparri et Franz Ehrle. Pour le premier, en effet, 
_ comme vous le savez, ce n’est pas seulement en 
_ élaborant et en menant à bon terme la composition 
- du Code canonique pour l'Eglise latine, en mettant 
aussi à exécution une œuvre pareille pour 
l'Eglise orientale, qu'il a parfait de si nombreux 
. et si importants travaux. C'est durant toute une 
suite d'années qu’il Nous à donné, spécialement en 
qualité de secrétaire d'Etat, le concours diligent 
_ : de son activité, Il l’a fait avec tant de compétence 
 » et de dévouement qu'il s’est gagné de Notre part 
une profonde gratitude et qu'il a mérité l'admi- 
ration universelle. 

Quant à l’autre, si versé dans les sciences divines 
et profanes, Nous lui étions depuis longtemps si 
uni dans une intime communion d’études et de 
vie, qu'il Nous en était devenu plus cher encore, 


(x) L'Osservatore Romano (16-17. 12. 35) publie Je 
texte latin de cette’ allocution et le fait suivre d'une 
traduction italienne sous ce titre « Il testo üaliano della 
Alloèuzione pondificia ». 

: Nous traduisons l’allocution pontificale d’après le texte 
atin, 


+8+2+ 


À leurs noms Nous voulons joindre maintenant … 
celui de Notre frère bien-aimé le cardinal Michele 
Lega, qui, ce matin même, s’est envolé vers les. 
joies célestes. 


Joies et tristesses de l'Eglise 1 L 
: 


Joies. ne 

Maïs après avoir, d’un cœur ému, satisfait à œæf 
devoir de charité, Nous ne voulons pas aujourd'hui 
Nous attarder à un long discours, encore que ne. 
Nous en fassent point défaut les sujets, événements, 
heureux ou attristants. CR 
Evénements heureux, disons-Nous, comme le. 
furent ces imposantes et si pieuses solennités qui 
se sont déroulées à Lourdes et à Buenos-Ayres sur-” 
tout — et puis à Cleveland, à Teramo, à Prague, 
à Ljubljana et à Lima, — pour Nous borner % 
celles-là, avec un immense concours de peuple et, 
donnant l'exemple, l’épiscopat, les pouvoirs publics 


et les notables en tête. ee 
: Fi 
© Tristesses. 


trie 


1° PERSÉCUTIONS 


= EE 

Mais, Nous l'avons dit aussi, les tristesses n’ont. 
pas manqué qui accablent Notre âme paternelle de 
douleurs, tels des événements qui se déroulent en: 
Russie, au Mexique et, à certains égards aussi, M 
Allemagne. 1 | 


2° RIVALITÉS GUERRIÈRES 


Mais Nous ne voulons pas Nous attarder davan: 
tage à ce genre de tristesses et Nous ne voulons 
surtout point Nous arrêter ici aux rivalités guer- 
rières qui plongent dans une anxiété si continuelle, 
non seulement l’Europe et l'Afrique, maïs l’univers 
tout entier. Nous tenons d'autant plus à garder cette 
réserve que, parmi tant d'incertitude des hommes 
et des événements, il est à craindre que Nos paroles, 
quelles qu’elles soient, ou ne soient pas bien com- 
prises, ou qu'elles soient rnême ouvertement détour- 
nées de leur sens. . 


Maintes fois le Pape a dit sa pensée 
touchant la vérité, la justice et la charité. 


Aussi bien, sur ce sujet, avons-Nous déjà, plus: 
d’une fois, touchant la vérité, la justice et la || 
charité, manifesté Notre pensée de la façon que; 
l’on pouvait justement et normalement attendre de 
Nous. Et, Nous le savons, les paroles que Nous\ 
avons prononcées, quand l’occasion Nous en a été 
donnée, ont reçu, par la presse, la plus large diffu- 
sion. Ainsi ont-elles pu parvenir à la connaissance: 
de tous ceux qui ne désirent pas seulement la vérité, 
mais qui, avec une pleine sincérité et un vrai désir 
d’être éclairés, viennent Nous la demander. 

Puissent-ils entendre cet avertissement ceux que 
l’on voit encore s'étonner, voire se scandaliser, 
comme si Nous n’avions pas suffisamment rempli les 
devoirs inhérents au magistère qui Nous a été divi-} 
nement confié. L'RUE 


tt 


b 2 La paix est inséparable de la justice, 
de la vérité et de la charité. 


Nous n'avons jamais manqué de le déclarer au 
moment opportun, Nous n'y manquerons jamais 
dans l’avenir, et Nous tenons à l’affirmer solennel- 
lement de nouveau avant de clore cette allocution : 
c'est la paix inséparable de la justice, de la vérité 
et de la charité, que de Nos vœux les plus ardents 
Nous appelons sur « tous les hommes de bonne 
rolonté » (Luc, 1, 14), où qu'ils soient. C'est cette 

que, de toutes Nos forces, Nous Nous applique- 
ons à leur procurer et que Notre prière la plus 
fervente sollicite sans cesse de la toute-puissante 
bonté de Dieu. 


rt se. ts 


D Création de vingt cardinaux 


ÆEt maintenant Nous allons agréger à votre illustre 

Collège vingt nouveaux membres de haut mérite, 
qui, soit dans l'exercice du ministère épiscopal, 
it dans la diplomatie pontificale, soit dans les 
ges les plus importantes de la Curie romaine, 
t enfin en des labeurs quotidiens pour la plus 
nde gloire de Dieu, ont excellemment mérité 
la cause catholique (r). 


- (1) Le jour même où cette allocution pontificale a été 
prononcée, les agences en ont communiqué la traduc- 
tion, qui a été reproduite, au moins en partie, par 
ensemble de la presse. K 

Très peu de journaux français ont commenté les paroles 
pontificales, mais il ne sera pas sans intérêt de repro- 
duire ici les titres de certains des organes de la presse 
isienne : 

Ami du Peuple (17. 12, 35) « Au Vatican, Vingt 
ouveaux cardinaux sont nommés au cours d’un Consis- 
ïre secret. Dans une allocution, le Pape a appelé pour 
s les peuples la paix inséparable de la justice, de 
vérité et de la charité. » 

Groiæ (17. 12. 35) : « L’allocution consistoriale : « ‘C’est 
» la paix inséparable de la justice, de la vérité et de 
» la charité que, de Nos vœux les plus ardents, Nous 
» appelons sur tous les hommes de bonne volonté », 
éclaré solennellement le Pape au cours du Consistoire 


EL. D 
Echo de Paris (17. 12. 85) : « Le Pape a tenu hier 
un Consistoire secret. Pie XI a appelé de ses prières 
« une paix äinséparable de la justice, de la vérité et 
» de la charité. » 
Ere Nouvelle (17. 12. 35) 
liens ! par R. » — Cet article, inspiré par l'anti- 
alisme foncier de cet organe, se termine ainsi : 
Il y a, sur la terre éthiopienne, des hommes qui 
ffrent et qui meurent, disons le mot : qui sont mas- 
acrés. Il n’est (sic) peut-être pas inutile que le successeur 
. saint Pierre fit entendre, du haut du siège apostolique, 
un moment aussi douloureux, des paroles de pitié — 
aussi de condamnation. 
_» Les paroles qu’il a prononcées, hier, sont si éloignées 
Ja terre qu’elles ne paraissent pas de nature à faire 
tir à de simples mortels en quoi consiste cette 
, cette justice et cette charité dont se préoccupe 
Souverain Pontife. 
Toujours Saint-Pierre aux liens ! — R. » 
- Répondant au facile jeu de mots de l’£re Nouvelle, 
À . du 23-24 décembre, dans une note importante inti- 
e « Après l’allocution consistoriale », dénonce la con- 
adiction des gens de gauche et conclut ainsi à l'adresse 
dacteur français : 
-[..] Maïntenant-on avoue que le Pape a parlé, mais 
ses paroles sont très éloignées de la terre. Il faut 
r les points de vue. Les distances sont relatives. 


a des profils et des réfractions différents. Tant 
vrai que, vue dans le: premier cas, on n'y dis- 
le sens de la vérité, de la justice et de la 


js Les Questions Actuelles » 


: j : F » que nous appelons 
« Toujours Saint-Pierre ! 


“a proclamé vingt cardinaux. « Nous tenons À affirmer 


re wue à travers un triangle ou du haut d’une | 


t Ja croix nous a donné l'explication précise 


A - + AUOT RON TO PCA OR «FT 
did « rs 3 > Le ‘ 


Re HT us : 


Ce sont : 


. Fepemco TenesomiN, archevêque titulaire de Naupactus ; 
et nonce apostolique en Espagne, et LR 
Canco Sarorn, archevêque titulaire de Pbilippopolis KE 
de Thrace, secrétaire de la Sacrée Congrégation de la. 
Propagande, cardinaux prêtres que Nous avons créés © 
Vérone in petto lors du Consistoire tenu le 13 mars 
1933 ; ù 
IGnace-GaBiuez TAPPOUN, patriarche syrien d'Antioche ; 
Enrico Sisicia, archevêque titulaire de Side et none 
apostolique en Autriche ; RE 


depuis vingt siècles, par la bouche du Vicaire du Christ, 
de ce maître, de ce vengeur du contenu chrétien sans : 
équivoque de ces trois mots. Sans lui, l’'£Ere Nouvelle, non 
seulement en aurait perdu conscience — au point que, le 
Pape les prononçant par amour de la paix, elle les 
prononce en esprit de guerre, — mais encore, après … 
deux mille ans, elle n'aurait plus su les écrire, attendu 
qu'elle ne les aurait même plus trouvés dans les diction: 
naires. 
.» Toujours saint Pierre devant le Sanhédrin ! Les pha- 
Tisiens Yÿ COMIPTIS. » TS 
Excelsior (17. 12. 35) « Gouvernement de l'Eglise. 
Consistoire secret tenu par Pie XI pour la création de 
vingt nouveaux cardinaux. Il ne reste ainsi que deux 
sièges vacants dans le Sacré-Collège. L'allocution du 
Souverain Pontife, par Jean Brrcoux. » ee 
Figaro (17. 12. 35) : « Le Pape crée vingt cardinaux 
et appelle sur les hommes de bonne volonté « a paix 
» inséparable de la justice, de la vérité et de la cha-- 
» rilé. » CE 
Humanité (x7. 12. 35) « Qui trompe-t-on P « C'est 
» la paix, inséparable de la justice, de la vérité et de 
» la charité que nous appelons... » Le PAPE. — Qu'est-ce 
qu'attend Mussolini pour envoyer S. S. Pie XI aux îles 
Lipari ? Ou alors ? » s 2e 
Intransigeant (x7. 12. 35) « Au Vatican. Le Pape 
a-« proclamé » vingt nouveaux cardinaux. Dans son 
allocution, le Saint-Père a fait longuement allusion à la 
guerre italo-abyssine, par Maurice MonraBré. » = 
Jour (17. 12. 35) : « Le Pape a tenu un Consistoire 
secret, Le Souverain Pontife a fait un pressant appel 
en faveur de la paix. » ES 
Journal (17. 12. 35) « L'émouvante solennité du 
Consistoire «secret, par RoBenr Guxon. » a 
Journal des Débats (17. 12. 35) : « Le Consistoire secret. 
Une allocution du Pape. » 7 
Matin (17. 12. 35) : « GConsistoire secret. Le Pape a 
nommé hier vingt cardinaux. NN. SS. Baudrillart et 
Suhard deviennent princes de l'Eglise. « C'est la paix 
» inséparable de la justice, de la vérité et de la charité, 
sur tous les hommes de bonne 
» volonté », a déclaré le Souverain Pontife, faisant allu- 
sion au conflit italo-abyssin. » SEA 
uvre (1x7. 12. 85) : « Le Pape n’a plus rien à dire...» 
— (18. 12. 85) : « Raccourcis, par L'Ouvrier. » 
Ordre (x7. 12. 35) : « En Consistoire secret. Le Pape +: … 


» solennellement de nouveau que c'est la paix insépa- 
» rable de la justice, de la vérité et de la charité que, 
» de Nos vœux les plus ardents, Nous appelons sur. 
» tous les hommes de bonne volonté, où qu'ils soient. » 

Petit Journal (17. 12. 35) : « Le Consistoire du Vatican. 
Derrière les portes closes du Consistoire, le Pape parle 
de la paix. Et sa. voix s'étend sur le monde entier » ; — 
(18. 12. 835) « Le Vatican veut rétablir le règne de 
la justice dans le monde inquiet. » 

Petit Parisien (1x7. 12. 35) « Les grandes Journées 
du Vatican, par Tnéonore VAUCRER. » 

Peuple (x7. 12. 35) : « Le Pape et la paix. Des vœux 
peu compromettants. » : 

Temps (x7. 12. 35) : « A la Cité du Vatican. Vingt 
nouveaux cardinaux sont proclamés en Consistoire secret. 
C'est la paix « inséparable de la justice, de la vérité 
» et de la charité », que dans son allocution le Pape 
a appelée de ses vœux les plus ardents. » 

Victoire (x7. 12. 85) : « Au Vatican. Le Pape appelle 
« la paix inséparable de la justice, de la vérité et de 
» la charité ».. au cours d’un (Consistoire secret qui 
s'est déroulé au Palais apostolique du Vatican. » 


c js. haerr ae 
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Francesco MARMAGGr, archevêque titulaire d’Hadriano- 
polis d'Hemimont et nonce apostolique en Pologne ; 

Luicr MAGLIONE, archevêque titulaire de (Césarée de 
Palestine et nonce apostolique en France ; 

CarLo CREMONESI, archevêque titulaire de Nicomedia, 
aumônier aux subsides pontificaux ; 

HENRI-MARIE-ALFRED BAUDRILLART, archevêque titulaire 
de Mélitène et recteur de l'Institut catholique de Paris ; 
Emmanuez-CÉLESTIN SuxARD, archevêque de Reims ; 

Karz Kaspar, archevêque de Prague ; 

SANTIAGO Luis CoPELLO, archevêque de Buenos-Ayres ; 

Iswro Goma y Tomas, archevêque de Tolède ; 

Camizco Caccra-Dominionr, maître de Chambre ponti- 
fical ; 

Nicoza Canaz1, assesseur de la Suprême Sacrée Congré- 
gation du Saint-Office ; 

Domenico Jorio, secrétaire de la Sacrée Congrégation 
des Sacrements ; 

Vincenzo LA Puma, secrétaire de la Sacrée Congrégation 
des Religieux ; 

Fenerico CATTANT AMaporr, juge de la Rote et secré- 
taire de la Signature apostolique ; 

Massimo Massimi1, doyen des auditeurs de la Sacrée Rote 
romaine ; . 

Domenico Mariam, secrétaire pour l'administration des 
biens du Saint-Siège ; 
Prerro Borrro, prêtre de la Société de Jésus. 


Que vous en semble ? 

Ainsi donc, par l'autorité du Dieu tout-puissant, 
par l'autorité des saints Apôtres Pierre et Paul, et 
aussi par la Nôtre, Nous publions cardinaux prêtres 
de la Sainte Eglise romaine : 


Fsperico TEpEscinr et 
CARLO SALOTTI. 


De même Nous créons et publions cardinaux 
de la Sainte Eglise romaine, 

Dans l’ordre des prêtres : 

IGNAGE-GABRIEL Tappoun, Enrico SiBiLrA, -FRANGEScO 


MarmaGer, Luier MaGzione, CARLO CREMONESI, HENRI- 
MARIE-ALFRED BAUDRILLART, FEMMANUEL-CÉLESTIN SUHARD, 
Karz Kaspar, SAnTrAGo Luis CoPELLo, Isinro Goma y Tomas. 
Dans l’ordre des diacres : 
Camizro Caccra-Dommionr, Nicora (CANALr, DoMEnIco 
Jorio, Vincenzo La Puma, FenErIco CATTANr AMapori, Mas- 
simo Massimr, Domenico Mariam, Pietro BoETTo. 


Avec les dispenses, dérogations et clauses néces- 
saires et opportunes Au nom du Père +, du Fils +, 
et du Saint + Esprit. Ainsi soit-il. 


IMPOSITION DE LA BARRETTE (18. 19. 35) 


C’est dans la salle Clémentine que s’est déroulée, 


dans l’après-midi du 18 décembre 1935, à 17 h. 30, 
la cérémonie de l'imposition de la barrette. 

En plus des membres -de la Cour pontificale, 
assistaient à cette remise un grand nombre de per- 
sonnalités et de pèierins appartenant aux divers pays 
des nouveaux cardinaux. 


Adresse de S.Em. le cardinal Salotti 


L’imposition terminée, les cardinaux se grou- 
pèrent devant le Saint-Père, et S. Em. le cardinal 
Carlo Salotti lui adressa, en son propre nom et au 
nom de ses Eminentissimes collègues, le discours 
de remerciement suivant (x) : 


(r) Traduit d’après le texte italien publié par l'Osser- 
vaiore Romano (20. 12. 35). 


« Documentation Catholique » 


SAINT-PÈRE, 


Emus par le témoignage de haute bienveillance que 1 
nous a donné Votre Sainteté en nous élevant à l'honneur 
de la pourpre, nous voici réunis pour vous exprimer nos 
sentiments de gratitude, d’une gratitude qui fait batt 
ardemment nos cœurs de fils et se confond avec l’inébran- 
lable dévouement au Vicaire du Christ. j 

Si mes vénérables collègues ont bien mérité cette recon-« 
naissance souveraine par leurs nobles qualités, leurs vertus 
et les longs travaux par lesquels ils se sont signalés; 
pour moi, personnellement, je sens dans ma petitessen 
que je ne puis me glorifier d’un autre titre que celui 
d'un grand amour pour Votre Auguste Personne et d’unes 
profonde sincérité et fidélité dans l’accomplissement des 
tâches que vous m'avez confiées. 

Au geste magnifique accompli à notre égard en nous 
plaçant sur le candélabre à la face du monde, nous sau- 
rons répondre en remplissant pleinement nos devoirs. 
Nous aurons le souci de ne pas tirer gloire et orgueil. 
de la pourpre que vous nous avez conférée, mais de 
l’honorer par la dignité de noire vie, la pureté de nos | 
mœurs, la noblesse de notre caractère, la générosité de. 
nos actions, de sorte que l’on puisse universellement, 
constater que plus on s'élève dans les hauts grades ‘der! | 
la hiérarchie, plus resplendit la sainteté de l'Eglise, que | 
nous, les premiers de tous, nous sommes obligés de 
faire rayonner d’une lumière toujours plus pure. | 

Tandis que l'humanité divague, en proie au délire des 
sens, il faut manifester à tous qu’un souflfe vivant et, 
puissant de haute spiritualité part des sommets les plus. 
élevés de la hiérarchie et se répand dans le monde pour. 
le prévenir et le libérer des passions désordonnées. 4 

Nous vous assurons ensuite, Saint Père, que la pourpre | 5 
ne sera pas pour nous le repos dû aux fatigues d'hier, | 
mais un puissant stimulant pour d’autres activités, un | 
plus intense travail et de nouvelles fatigues que nous 
voulons supporter avec un entrain, j'allais dire juvénile, | 
au service de l'Eglise. à - 

En l’époque actuelle, bouleversée par un dynanisme 
inquiétant, ce serait une faute grave de se réfugier à 
l'ombre des lauriers, tandis que dans la société se dis- 
cutent des problèmes si difficiles et si angoissants, que 
l’on pourrait résoudre au détriment du catholicisme. Aussi, 
nous, marchant sur les traces de Votre Sainteté qui nous 
offre le spectacle d’une merveilleuse activité, nullement: 
affaiblie par le poids de vos lourdes responsabilités, nous 
serons vos fidèles et inlassables collaborateurs dans les 
tâches qui nous seront confiées et nous nous estimerons 
bien heureux si, grâce à notre humble coopération, votre 
Pontificat, si riche et si fécond en initiatives géniales 
et en œuvres grandioses, peut encore rayonner d’un 
nouvel éclat. 4 

La pourpre dont vous nous décorez est le symbole du 
sang ; or, c’est de sang que resplendit l’histoire de 
l'Eglise. C'est le sang des héros, des apôtres et des 
martyrs qui, au nom du Christ, affrontèrent de cruelles 
persécutions et, en exil, dans les prisons, sur le gibet, 
firent le sacrifice de leur vie. Ce fut le sang le plus pur 
qui ait jamais baigné la terre. Parmi ces innombrables 
héros, brille le nom d'un évêque intrépide qui mérita || 
la pourpre dans les souffrances de la prison. En mai 
de cette année, vous l'avez élevé, Saint Père, pour notre Ni 
exemple et notre réconfort, aux suprêmes honneurs des 
autels. Cette histoire ininterrompue d’un sang qui ren- | 
ferme toute la vitalité et la force divine du catholicisme, 
revit dans notre esprit pour le fortifier et le rendre prêt 
à toutes les éventualités. Pour nous, forts et rassurés 
par la parole de Celui qui a dit « Portæ inferi non 
prevalebunt », nous resterons toujours à vos côtés dans 
la douleur et dans la joie, dans les luttes et dans Îles 
victoires, dans les humiliations et dans la gloire. Et si, 
par malheur, survenait brusquement une heure trouble, | 
l’éclatante couleur de la pourpre nous indiquerait la voie | 


” EN] 


suivre : la voie lumineuse des immolations pour la 
éfense du Pape, pour les droits de l'Eglise, pour la 
té de la foi. 

—…._ Ce sont là les fermes résolutions que nous déposons 
devant la Chaire de Pierre et auxquelles, Saint Père, 
vous voudrez bien, par votre bénédiction, donner toute 
eur valeur. 


Réponse de S. S. Pie XI 


? celte adresse, Sa Sainteté répondit par le pater- 
el discours suivant : 


. Spectacle de beauté rarement vu en ces lieux 
x ourtant accoutumés aux grandes et belles choses. 
ROui, spectacle de véritable beauté, suivant la défi- 
niti on de la philosophie éternelle, splendeur de 
forme parmi les parties ordonnées de la matière, 
iété ordonnée des parties en une splendide unité. 
définition sous-entend et exige que la’ matière 
t dans toutes ses parties digne de la splendeur 
la forme; c'est précisément le spectacle que 
vous présentez. Vous en êtes, chers Fils, la matière, 
vos personnes en sont tout autant de parties, avec 
la riche variété des prérogatives et des mérites qui 
distinguent ; la pourpre cardinalice est la magni- 
ue forme qui enveloppe, dispose et transfigure 
variété multiple en une splendeur attirant sur 
vous les regards du monde entier, désormais large- 
ment renseigné, non seulement sur vos noms, mais 
encore sur Votre vie, vos œuvres et vos mériles. 
Ce qui frappe, en premier lieu, c’est la variété 
ographique, ethnique, nationale, comprenant plu- 
urs pays d’ Europe, s'étendant du Liban aux 
des, d’Antioche à Buenos-Ayres, et associant 
si l'Asie ancienne au Nouveau Monde. C'est le 


très cher Orient tout entier dignement repré- 
té ici en sa personne) qui peut redire l'antique 
role du poète : 


Nos primus oriens equis afflavit anhelis ; ; 
c'est le métropolitain argentin qui peut répondre : 
Hic sera rubens accendit lumina vesper (1). 


Vient ensuite la variété si riche de votre génie, 
: votre volonté, de vos activités et de vos mérites 
nnels, activités déployées et mérites acquis 
ns les domaines divers saint ministère pastoral, 
e la science largement possédée et méthodique- 
nt favorisée, de la vie religieuse, de l'action, du 
ouvernement, de l'administration, de la représen- 
ion et de la diplomatie ; ; le tout constituant votre 
norable passé. 

D'est à ce magnifique cumul de vraies et grandes 
urs, et plus encore à ces nobles sentiments qui 
vous animent tous et que votre collègue et inter- 
e a si bien exprimés, mais surtout à vos saintes 
lutions de vie toujours plus parfaite et de dévoue- 
nt. toujours plus généreux au service de Dieu, 
l'Eglise et des âmes, que Nous voulons accorder 
; paternelle et apostolique Bénédiction. 


Les paroles du Souverain Pontife sont vivement 
nguement acclamées. 


_ Vincire, Géorgiques, I, 250-251 : 
Nosque ubi primus equis Oriens afflavit anhelis, 
pe sera rubens accendit lumina vesper. » 


e FA ses coursiers haletants, 
le crépuscule Fee allume les flambeaux 
= (Note de la D 6e) 


« Les Questions Actuelles » 


Sacré- Collège, chaque cardinal, après avoir fait trois 
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LE CONSISTOIRE PUBLIC (19. 19. 35) 


Le jeudi 19 décembre eut lieu dans la basilique 
vaticane le Consistoire public solennel pour l'im- 
position du chapeau aux nouveaux cardinaux. 

A l'exception des quatre nonces LL. EEm. les 
cardinaux Tedeschini, Sibilia, Marmaggi et Maglione, . 
qui recevront la barrette des mains des chefs d'Etat 
auprès desquels ils sont accrédités, les seize nou- 
veaux cardinaux élaient présents, assistés chacun 
d'un membre ancien du Sacré-Collège et d'un 
cérémoniaire. de 

La cérémonie commence par la postulation de la 
part des avocats consistoriaux pour la reprise de la 
cause de béatification du serviteur de Dieu Jean- 0 
Baptiste de Saint-Michel-Archange Danei, Passioniste. 

Pendant cette partie de la cérémonie, les nou- se) 
veaur cardinaux prélaient serment, dans la cha-* 
pelle du Saint-Sacrement, entre les mains des car- 
dinaux chefs d'ordre et du camerlingue de la Sainte 
Eglise, S. Em. le cardinal Pacelli. 

Lorsque, accompagné d'un membre ancien du 


profondes révérences, eut baisé le pied et la main 
du Pape et reçu le baiser de paix, Pie XI imposa le #4 Se 
chapeau rouge en prononçant chaque fois la formule De : 
traditionnelle que voici : ; 


Pour la gloire de Dieu tout-puissant et l'honneur 
du Saint-Siège apostolique, recevez ce ee 
rouge, insigne particulier de la dignité du cardi- 
nalat. Ge Chapeau signifie que, jusqu'à la mort 
et à l’effusion -du sang inclusivement, vous devez 
vous montrer intrépide pour procurer la paix et 
l’accroissement du peuple chrétien, et l’exaltation 
de la Sainte Eglise Romaine, au nom du Père, du DR 
Fils et du Saint- -Esprit (x). D. 


Après que le Pape eut quitté la basilique vati- 
cane, le cortège des cardinaux se rendit à la cha- 
pelle du Saint-Sacrement pour le chant du Te 
Deum. Après quoi le cardinal doyen récita l’oraison « 
Super creatos cardinales. 

Le Consistoire public:prit fin à 11 h. 30. 


LE CONSISTOIRE SECRET (9. 12. 35) 


Comme de coutume, après le Consistoire public 
eut lieu, dans la salle du Consistoire, un Consistoire \ 
secret, au cours duquel Sa Sainteté ferma la bouche 
aux nouveaux cardinaux, publia sept nominations 
épiscopales, ouvrit la bouche aux nouveaux cardi- 
naux el leur assigna les titres cardinalices que voici: 


Eme card. Salotti: titre de Saint-Barthélemy en # 
lle :: 

Eme card. Tappouni : titre des Douze-Apôtres ; 

Eme card. Cremonesi : titre de Saint-Laurent in 
Lucina. 

Eme card. Baudrillart: titre ke Saint-Bernard 


aux Thermes ; 

Eme card. Suhard: 

Eme card. Kaspar : 
et Protais ; 

Eme card. Copello: 
Esclavons ; 


titre de Saint-Onuphre : 
litre des Saints-Vital, Gervais 


titre de Saint-Jérôme des 


(x) Voici le texte latin : 

Ad laudem omnipotentis Dei et Sanctae Sedis Aposto- 
licae ornamentum, accipe galerum rubrum, insigne sin- 
gulare dignitatis cardinalatus, per quod designalur quod 
usque ad mortem et sanguinis effusionem inclusive pro 
exaltatione sanctae fidei, pace et quiele populi christiani 
augmento et statu Sanctae Romanae Ecclesiae, le intre- 
pidum exhibere debeas. 


6 x d nés et ait 


Eme card. Goma y Tomas: titre de Saint-Pierre 
in Montorio; 
Eme card. Caccia Dominioni : 
_ Marie in Domnica; 
 Eme card. Canali: 
Carcere ; 
Ere card. Jorio : 
Eme card. La Puma: 
et Damien ; 
. Eme card. Cattani Amadori : 
Marie in Aquiro ; 
+. Emme card. Massimi: 
EMPOrUCU : 
-  Eme card. Mariani: 
. Palatio; 
Eme card. Boetto: 
Foret 


diaconie de Sainte- 
diaconie de Saint-Nicolas in 


diaconie de Saint-Apollinaire ; 
diaconie des Saints-Cosme 


diaconie de Sainte- 


diaconie de Sainte-Marie in 


diaconie de Saint-Césaire in 


diaconie de Saint-Ange in 


| de | L'Osservatore Romano annonce qu’en cette même 
… journée du 19 décembre 1935, Sa Sainteté, par billet 
tr de la Secrétairerie d'Etat, a daigné assigner aux 
nouveau cardinaux les Congrégations suivantes : 


-  Eme card. Salotti: 

d ei Rites ; 

1.  Eme card. Tappouni : Eglise orientale, 
_ gande et Révérende Fabrique de Saint- Pierre ; 
| Eme card. Cremonesi: Consisioriale, Concile et 
Cérémoniale ; 

- Eme card. Baudrillart: Rites, Séminaires et Uni- 
versités, Révérende Fabrique de Saint Pierre ; 
 Eme card. Suhard: Discipline des sacrements, 
_ Religieux, et Séminaires et Universités; 

_ Eme card. Kaspar: Eglise orientale, Concile, et 
: Séminaires et Universités ; 

Eme card. Copello : Consistoriale, 
he sacrements et Religieux ; 

_ Eme card. Goma y Tomas : Concile, Séminaires 
a à et Universités, Révérende Fabrique de Saint: Pierre ; 

.  Eme card. Caccia Dominioni: Consistoriale, Pro- 

pagande et Cérémoniale ; 
rs Eme card. Canali: Saïint-Office, Rites et Affaires 

_ ecclésiastiques extraordinairés : 

Eme card. Jorio : Discipline des sacrements, Con- 
_ cile et Séminaires et. Universités : 
_  Eme card. La Puma: Religieux, 
Unyersités et Suprême tribunal de la Signature ; 

Eme card. Cattani Amadori: Discipline des sacre- 
ments, Concile et Suprême tribunal de la Signature ; 

: Eme card. Massimi: Eglise orientale, Religieux 
et Suprême tribunal de la Signature ; 

Eme card. Mariani: Concile, Propagande et Révé- 
rende Fabrique de Saint- Pierre : S 

Eme card. Boetto: Eglise orientale, Religieux et 
Propagande. d 


Eglise orientale, Propagande 
Propa- 


Discipline des 


Séminaires et 


NOTES DOCUMENTAIRES 


1° Les Consistoires de 1922 à 1935 


Depuis le début de son pontificat, S. S. Pie XI 
a tenu 33 Consistoires. En voici l’'énumération : 


1° Secret et public, les rr et 


14 déc. xg22 : 
allocution Vehementer gratum (Dr ECG 
col, 1275-1250). 
Création de huit cardinaux : LL. EEm. A. Locatelli, 
Br Bonzano, H. Roig y Casanova, A. Charost, E. Tosi, 
Ë AS. Touchet, J. Mori et F. Ebrle. 
à: 6 4 p] A , 
2-vccret el public, les 23 et 25 mai 1923 : allo- 


-cution bn nobis (D:-C., 1. 9,/cot 1475-1483). 


« Documentation Catholique » 


| Rocca et A. Sincero. 


| mentionnés lors du Consistoire publie du 2. 


Création de deux cacdinaux : "EL EE. J-P. Na 


< 


1923 : 


3° Secret et public, les 20 et 23 ta 
ET SCOR 3 


cution Ex quo prozimum (D. C., 
390). 
Création de deux cardinaux : 


LL. EEm. E. Eucidi 
A Call. : 


4° Secret et public, les 24 et 27 mars 1924 : allo: 
on Amplissimum concessum (D. C., t. 19; 
col. 5-15). ÿ ÿ 


Création de deux cardinaux : LL. EEm. G.-G. Munde 
et P.-J. Hayes. 


5° Secret, le 18 déc. 1924 : allocution Nostis C 


praecipue (D. C., t. 19, col. 15-22). 


Pas de création de cardinaux. 


69 Secret et public, les 30 mars et 2 avril rg2 
allocution Si frequentia (D. C., t. 19, col. 22- 2m 
Création de deux cardinaux : LL. EEm. E. Ilundain 
Esteban et V. Casanova y Marzol. 


de (A. À. + 


Pour la canonisation des bienheureux Jean-Bapt 
Vianney, Pierre Canisius, Jean Eudes, et des bien 
reuses Marie-Madeleine Postel, Madeleine-Sophie Barat 
Thérèse de l'Enfant-Jésus. ; 


t XVIÉ pr. 127- ie 


8° Semi- -public, Je 22 avril 21920: : allocution Ve: 
beatis confessoribus (A. À. S., t. XVII, pp. 169-170); 


Pour la canonisation des bienheureux et bienheureu 
A5 2DE 


9° Secret et public, les 14 et 17 déc. 1925 : : 
cution Jam annus (D. C., t. 19, col. 25- -37). 


Création de quatre cardinaux : LL, EEm. B. |Cerret 
H. Gasparri, P. O’Donnel et A. Nerde. 


10° Secret et public, les 2r et a. juin oe 
cution Ante quam hodie (D. C., 


Création de deux cardinaux : LL. EEm. L. Capotosfk 


et C. Perosi. 


11° Secret et publie, les 20 et 23 déc. 1926 : all 
cution Misericordia Domini (D. C., t. 17, col. 13 
135 et 387-393). É 
Création de deux cardinaux : LL. EEm. L. Lauri 
J. Gamba. ee 


12° Secret et public, les 20 et 28 juin 1927 : allo-| 
cution Amplissimum Conlegium (D. C., t. 18,|h 
col. 67-72). | 


: LL. EEm. E. Van Roey 


| 


13° Secret et public, Les 19 et 22 déc. 1927 x allo: | 
cution Quas vestrum (D. C., t. 19, col. 3-5). & 


Création de cinq cardinaux : LL. FEm. A.-H. Lépicier, 
R.-M. Rouleau, P. Segura y Saenz, C.-J.-H. ee et] 
J. Serèdi. À 


Création de deux cardinaux 
et À. Hilond. 


4 
1 


14° Secret, le 17 déc. 1928 : allocution Pauci 
equidem (D. C., t. 24, col. 12-15). : : 


Pas de création de cardinaux. : 


15° Secret et public, les 15 et 18 juillet a 
allocution De gravioribus (A. À. S., be ee PP+ hog: 
464). ; 

Création d'un cardinal : S. Em. I. Schuster. | 


» 


Put où tent e 28 octobre 192 PR: die 
t XX, PP. 617-618). mnt, le ë 29 ( 
Pas de création de cardinaux. 


27° Secret et public, es 16 et 19 déc. 1929 : 
cl FF Amplissimus ordo (D. CG. t. 2, col. 
122 


L Fire de six cardinaux : LL. EEm. M.-G. Gonçalves 
ejeira, E. Pacelli, L. Lavitrano, C 
Rory et J. Verdier. 


allo- 
1219- 


% io Secret et public, le 23 avril r930 (4. 4. S., 
. XXII, pp. 235-236). 


Four la canonisation du bienheureux Théophile de Corte 
| | de la bienheureuse Catherine Thomas. 

1e Secret et public, le 19 mai 1930 (4. À. $., 
. XXII, P. 257). 


- Pour la canonisation des bienheureux Jean de Brébeuf 
et ses compagnons, du bienheureux Robert Bellarmin et 
- de la bienheureuse Lucia Filippini. 


| 200 Semi-public, le 22 mai 1930 : allocution 
Cbstare iam (A. À. S., t. XXII, pp. 259-°6r). 


+ 4 . Pour la canonisation des bienheureux et des bienheu- 
{M reuses mentionnés lors des Consistoires des 23. 4. et 
+ 19- 5.30. 


21° Secret et public, les 30 juin et 3 juillet 1930 : 
"allocution Indictam ante (D. C., t. 24, col. 67-72). 


D créction de cinq cardinaux : LL. EEm. S. Leme da Sil- 
- veira Cintra, F. Marchetti-Selvaggiani, R.-C. Rossi, G. Sera- 
fini et A. Liénart. 


22° Secret el public, les 13 et 16 mars 1933 : allo- 


cution Jterum wos (D. C., t. 29, col. 70g-72x). 


Création de six cardinaux 


. Innitzer. 


RE 230 Semi-public, le > mai 1933: allocution Causa, | 


qua agimus (A. A. S., t. XXV, pp. 


PC 1785, col. 325): 


_Canonisation du bienheureux André-Hubert Fournet. 


197-198 ; 


, À 24° Secret et public, les 16 et 19 octobre 1938 : 
- allocution Auspicato (A. A. S., t. XXV, pp. 449-456 ; 
D. C.;t. 3x, col. 325-326). 


3  Canonisation des bienheureuses Bernadette Soubirous et 
_Jeanne-Antide Thouret. 


: allocution 


250 Semi-public, le ro novembre 1933 
XXV, 


. De caûsa beatarum virginum (A. À. $S., t. 
— pp. 481-483 ; D. C., t. 31, col. 326-327). 

_ Canonisation des bienheureuses Bernadette Soubirous et 
. Jeanne-Antide Thouret. 

; | 260 Secret et public, le 21 décembre 1933 : allo- 
cution Quam pro amplissimo (A. A. S., t. XXVT, 
)p- 12-19 ; D. Cs0t. 3x, col. 327-328). 


anonisation des bienheureux Jean Bosco et Pompilio 
faria Pirrotti, des bienheureuses Marie-Michelle du Saint- 
acrement et Louise de Marillac. 


27° Semi-public, le 15 janvier 1934 : allocution 


metsi (4. A. $., t, XXVI, pp. 45-46). 


ixation de la date de canonisation des bienheureux 


-Michelle du Saint-Sacrement et Louise de Marillac. 


| Cum piacularis (A. A. $., 


G.-D. Minoretti, J. Mac 


LE EE À,-M.* Dolci, | 
PF. Biondi, M. Fossati, R. Villeneuve, E. PER Costa, 


n Bosco et Pompilio Maria Pirrotti, des bienheureuses 


2 PRESS La MS A 
s Actuelles » DR AS ES 


280 Secret et public, le 5 mars du: allocution. x 
LE AXVE, p: 164} Dr Ce 
F2: Loic 


_t 33, col. 260-671). 


Canonisalion des bienheureux Giuseppe-Benedetto Cotto- 
lengo et Conrad de Parzham, de la bienheureuse Teresa- ." 
Margbherita Redi ; cérémonie de clôture de l'Année Sainte 
(nomination des cardinaux pour la fermeture des portes 
des basiliques du Latran, de Sainte-Marie Majeure et de FE 
Saint-Paul-hors-les-Murs). 


29° Semi-public, le 12 mars 1934 : allocution Cau- 
sam, de qua hodie (A. A. S., t. XXVI, p. 158 ; D. C. 
t. 33, col. 261- -262). 1 KE 
Canonisation des bienheureux Giuseppe-Benedetto Cot- 
tolengo et Conrad de Parzham «et de la bienheureuse Teresa- 5 
Margherita Redi. 


30° Secret et public, les 1% et 4 avril 36. allo-_ 
cution Pergratus Nobis (A. A. S., t. XXVII, pp. 139° 
133 D 'C.,0t. 83, 001.809: 902). Si; 
Canonisation des bienheureux John Fischer et Thomas 
More. 


310 Semi-public, le 9 mai 1935 : allocution Cau 
en (4. À. S.,t. XXVII, PP- 201- on 


John Fisher et Thomas More. 
32° Secret, le 16 décembre 1935 : allocution con 
equidem (O0. R., 16-17. 12. 35; D. C., t. 35, col. IT 


Publication de deux cardinaux créés in pelto, le 13 mars Pi 
1933, et création de dix-huit cardinaux. N 2 

33° Public et secret, le 19 décembre 1935 (0. R. 
AD AT 006601 C0 AT 35, col. 18). 


Remise du chapeau aux nouveaux cardinaux et assigna- % 
tion de leur titre cardinalice. 


2° Le Sacré-Collège en ps | 


A la fin de décembre 1935, le Sacré- Collège | 
compte 68 cardinaux. Nous en donnons ci- aps À 
la liste par nations et par Ordres religieux. 


Liste par nations 


ALLEMAGNE (3) : LL. EEm. 
(4. 12. 1916), Faulhaber (7. 3. 


les cardinaux Fertet + 
21), Schulte (7. 


21). NE 
Tel (1) : 8, Em le "cardinal {Copelle # 
(622) Le ; 
Aurmiong (1): S. Em. le cardinal Innitzer (13. 8. 83). 
BeLcique (1 i; $S, Em. le cardinal van Roëy sa 
(20, 6. 27). A 
Brésiz (1) : S. Em. le cardinal Leme da Silveira 
Cintra (30. 6. 30). El 
CanaDa (1): S. Em. le cardinal Villeneuve (13, 3. 33). 


LL, EEm. les cardinaux Goma A Tomas Ée 
35), Ilundain y Esteban (30. 2.0) em 
27), Vidal y eee: > 


EspaGne (4) : 
(OS Ta; 
Segura y Saenz (19. 12. 
(7. 3. 27). 

Erars-Unis (4) : LL. FEm. 
(7. 3. 21), Hayes (24. 3. 24), Mundelein (24. 3 
O’Connell (27. 11. 11), 

France (7) : LL. EEm. les cardinaux Baudrillart 
(16. 12. 35), Binet (r9. 12. 27), Lépicier (19. 12. 
27), Liénart (30. 6. 30), Maurin (4. 12. 16), 
Suhard (16. 12.35), Verdier (16. 12, 29). 

Howemie (1) : nu Em. le cardinal Serèdi (19.” 12.27) 

InLAnve (1): S. Em. le cardinal Mac Rory (16. 12. 29). 

Irazre (37) : UE. EEm. les cardinaux Ascalesi (4. 12. 


les cardinaux DR 


£ 24),* 


OT — 


26), Bisleti (27. xr. 11), Boetto (16. 12. 35), Bog- 
giani (4. r2. 16), Caccia Dominioni (16. 12. 35), 
Canali (16. 12. 35), Capotosti (21. 6. 26), Cattani 
Amadori (16. 12. 35), Cremonesi (16. 12. 35), Dalla 
Costa (13. 3. 33), Dolci (13. 3. 33), Fossati (13, 8. 
33), Fumasoni-Biondi (13. 3. 33), Gasparri (Enrico) 
(ti. 12. 25), Granito Pignatelli di Belmonte 
(27. ur. 11), Jorio (16. 12. 85), La Puma (16. 12. 
35), Laurenti (13. 6. 21), Lauri (20. 12. 26), Lavi- 
trano (16. 12. 29), Maglione (16. 12. 35), Mariani 
(16. 12. 35), Marmaggi (16. 12. 35), Marchetti- 

. Selvaggiani (30. 6. 80), Massimi (16. 12. 35), 
Minoretti (16. 12. 29), Nasalli-Rocca (22. 5. 23), 
Pacelli (16. 12. 29), Rossi (30. 6. 30), Salotti 
(13. 3. 33), Sbarretti (4. 12. 16), Schuster (15. 7. 

_ 29), Serafini (30. 6. 30), Sibilia (16. 12. 35), Sin- 

. cero (23. 5. 23), Tedeschini (13. 3. 33), Verde 

M rr2. 25). 

PoLoene (2) : LL. EEm. les cardinaux Hlond 
(20. 6. 27), Kakowski (15. 12. 19). 

Porru6ar, (1) : S. Em. le cardinal Gonçalves Cere- 
jeira (16. 12. 29). 

 TcenécosLovaquiE (2) : LL. EEm. les cardinaux Kas- 
_ par (16. 12. 35), Skrbensky-Hriste (15. 4. 1907). 
_ Syrig (1) : S. Em. le cardinal Ignazio Gabriele Tap- 
pouni (16. 12. 35). 


2° Liste par Ordres religieux 


Onze cardinaux appartiennent aux Ordres reli- 
- gieux : 


Bénédictins : LL. Emm. les cardinaux Schuster, 
Serèdi. 
Carme déchaussé : $S. Em. le cardinal Rossi. 
Dominicain : S. Em. le cardinal Boggiani. 
… Jésuite : S. Em. le cardinal Boetto. 
_ Missionnaire du Précieux-Sang : S. Em. le cardinal 
Ascalesi. 
Oblat de Marie-Immaculée : S. Em. le cardinal Vil- 
leneuve. 
Oratoire : S: Em. le cardinal Baudrillart. 
Salésien : S. Em. le cardinal Hlond. 
Servite : S. Em. le cardinal Lépicier. 
- Sulpicien : S. Em. le cardinal Verdier. 


3° Liste des cardinaux 
décédés sous le Pontificat de Pie XI 


- Depuis l'élévation au Suprême Pontificat de 
S. S. Pie XI, le Sacré-Collège a perdu les membres 
dont les noms suivent : 


Teororo Varrrà p1 Bowzo, préfet de la S. Congréga- 
tion des Religieux, mort le 25. 6. 22; 
Josepa-MariE MARTIN DE HERRERA Y DE LA IcLEsrA, 
archevêque de Compostelle, mort le 8. 12. 22 : 
Giuseppe Prisco,. archevêque de Naples, mort le 
220255 
_ Banroromro Baoicterr, évêque de Vérone, mort le 
ARS NR 
Jean Sornevira y RoMERO, archevêque de Saragosse, 
mort le 4. 6. 23 ; 
Nicoro Tarin, cardinal diacre de Sainte-Marie in 
Domnica, mort le 27. 7. 23 : 
Acosrino RicueLmy, archevêque de Turin, mort le 
HO 06,23 ; 
Micmer Locue, archevêque d’Armagh, primat d’Ir- 
lande, mort le 19. 11. 24 : 
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Oresre GiorGi, grand pénitencier, mort le 30. 19.943 
Louis-Nazarre BÉGIN, archevêque de Québec, mort le 
TO NA {T0 
RO ER MErcIER, arche- 
vêque de Malines, primat de Belgique, mort le 
23.1. 26 (cf. Dr C:,%5. 508); E 
Epmonr DarBoR, archevêque de Gniezno et Poznan, . 
primat de Pologne, mort le 13. 2. 26 (cf. D. C., 
15. 638) ; : 
Jzan BEenccoc y Vivo, archevêque de Burgos, mort 
le 14. 2. 26 (cf. D. C., 15. 639); TE RES 
Aucusro Sizs, préfet de la Signature apostolique, 
mort le 27. 2. 26 (cf; D. C:, 15. 768) ; 2 
Grovannr GAGLIERO, évêque de Frascati, mort le 
28. 2. 26 (cf. D. C., 15. 768); Fa 
STANISLAS-ARTHUR-XAVIER TOoUCcHET, évêque d’Or- 
léans, mort le 23. 9. 26 (cf. D. C., 16. (636) ; : 
Vrrrorio AMEDEO RAnuzzI DE’BIAncut, cardinal prêtre « 
de Sainte-Prisque, mort le 16. 2, 27 (cf. D. C., 0# 
17. 7603) ; > ME LE : 
OTravio CaGrANo DE AZEvEDO, cardinal prêtre de Saint- ” |, 
Laurent in Damaso, chancelier de la Sainte Eglise, 4 
mort ler. 7-67 (ce DAC 278255) # | [ 
Jean CserNocn, archevêque d’Esztergom et primat - # 
de Hongrie, mort le 25. 7. 27 (cf. D. C., 18. 320) ; "1R 
Henrr Rec y Casanova, archevêque de Tolède et 
primat d’Espagne, mort le 25. 8. 27 (cf. D. GC., «| 
18. 444) ; FER 
Patrice O’Donnezz, archevêque d’Armagh et primat 
d'Irlande, mort le 22. 10. 27 (cf. D. C., 18. 954) ; 
ALEssANDRO Luazntr, archevêque de Palerme, mort le 
T2 002700 DICO) = | 
Grovannr BonzAno, cardinal prêtre de Sainte-Suzanne, « 
morte 20 ro (CAD C8 er) LE 
Grovannr Taccr, cardinal prêtre de Sainte-Marie du 
Transtévère, mort le 30 6. 28 (cf. D. C., 20. 128); 
GABTANO ne Laï, cardinal évêque de Sabine et de. 
Poggio Mirteto, sous-doyen du Sacré-Collège, mort 
le 24. 10. 28 (cf. D. C., 20. 891-892); 4 
Gruseppe-Marra FRANGIGA-Nava D1 BonTIFÉ, premier | 
prêtre, archevêque de Catane, mort le 7. 12. 28 
(CHODAC orme 
Eucenio Tosr, archevêque de Milan, mort le 7. 1. 29 
(CHADEC Era To)E 4 
ANTONIO Vico, évêque de Porto et Sainte-Rufine, 


home és 


{ll 
[1 
| 
mort le 25. 5100 (Ci D NC" 25700): } 1f 
AURELI&O GaLLr, cardinal diacre, mort le 26. 3. 29 - |A 
(cf. D. C., 21. 1143) : _ 
Evarisro Luaipr, cardinal diacre, mort le 3r. 3. 29 | 
(cf: D. C., ax: *x46); . Sh 
Francis-Aïpan GASQUET, cardinal prêtre, mort le \ 
5. 41291 (cf: D:1G., srecrr4o)e - 1} 
Antoine 1° Mennes Berro, patriarche de Lisbonne, - | 
morte Sh29 CrADEC Homer) "1 
Louis-Ernesr Dugois, archevêque de Paris, mort le 4 


23.9. 20 (cf. DC, 22.700); 
Josepx GAmBA, archevêque de Turin, mort le - 
26-19: 59 (cf DCS. r90) 1. 
CarLo PErosi, cardinal diacre, mort le 22. 2. 30 
(cf. D. C., 23. 829) : 4 
Rarrarze Merry DEL VAL, cardinal prêtre, mort le é 
26.2 001(CL DAC RS MSN ; 1 | 
JoaAciIMm ‘ARCOVERDE DE ALBUQUERQUE CAVALCANTT, LE 
archevêque de Rio de Janeiro, mort le 18. 4. 30 
(ef DACEESS. 0386) - 
Louis-Henri-Josepn Luçon, archevêque de Reims, 
mort le 28. 5. 30 (cf. D. C., 23. 1599 et 771-815) ; I 
Vincenzo VANNUTELLI, cardinal évêque d’Ostie et de |] 
Palestrina, doyen du Sacré-Collège, mort le 
9. 7. 30 (cf. D. C., 24. 253-254); 
Vincexr Casanova Y MARzoL, archevêque de Grenade, 
mort le 23. 10. 30 (cf. D. C., 24. rorg) ; Cr | 


RE | 


——— 
ET 


ie 


PL SN 


s CHaArosT, archev de Rennes, mort le 
11. 30 (cf. D. C., 24. 1147); $ 
\ronso-Marra MisrRaNGELO, archevêque de Flo- 
rence, mort le 7. 11. 30 (cf. D. C., 24. 1147); 
eTRO Marrr, archevêque de Pise, mort le 17: 3. 81 
54 f. D. C., 25. 1141-1142) ; 

JasiL10 Pompirs, cardinal évêque de Velletri et 

: ce Sa Sainteté, mort le 5. 5. 3x (cf. D. C., 
1999) ; 

-Raymonp-Marre RouLEAU, archevêque de Qué- 
c, mort le 31. 5. 3x (cf. D. C., 26. 55) ; 
cesco Raconesi, préfet de la Signature aposto- 
ique, mort le 14. 9. 3x (cf. D. C., 26. 695): 

R. P. Louis Brcor, S. J., cardinal de IQ1I à 
927; décédé le 18. 12. 3r (cf. D. C., 27. 249); 
ÉDÉRIC-GUSTAVE PIFFL, archevêque de Vienne, 
mort le 21. 4. 32 (cf. D. C., 27. 1467) ; 
Wirrem s van Rossum, préfet de la S. Con- 
De saio de la Propagande, mort le 30. 8. 32 
(cf. D. C., 28. 638); 

NpREAS FrüxwirtTa, Dominicain, chancelier de la 
= Sainte Eglise, mort le 9. 2. 33 (cf. D. C., 29. 704): 
BONAVENTURA CERRETTI, évêque de Velletri, mort 
…le 8. 5. 33 (cf. D. C., 29. 1408); 

RAFFAELE ScapinELLr pr LEGUIGNO, prêtre dataire, 
D" le 16. 9. 33 (cf. D. C., 30. 892) ; 

RAN. Eure, S. J., de la Codification du droit 
ental, mort le 31. 3. 34 (cf. D. C., 31. 1183); 
HusePPe Mon, prêtre, mort le 30. 9. 34 (cf. D. C., 
32. 799). 

ETRO GasPARRI, secrétaire d'Etat, mort le 18. 11. 34 
(cf. D. C., 32. 1327-1344) ; 

Francis Bourne, archevêque de Westminster, mort 
De r. r. 35 (cf. D. C., 33. 383); 

PauziN-PIERRE ANDRIEU, archevêque de Bordeaux, 
Muort le,r4. 2. 35 (cf. D. C., 33. 702): 

ACHILLE LOCATELLI, prêtre, mort le 5. 4. 35 (cf. 
Le D: G., 34. 1292); 
RO La FonTAINE, patriarche de Venise, mort le 
HA Sbi(Ct D. C., 34. 253); 

Micuere Leca, préfet de la S. Congrégation des 

-Sacrements,. mort le 16. 12. 35. 


_ 4° Cardinaux légats 
lurant le pontificat de S. S. Pie XI 


a liste ci-après a été dressée d'après les lettres 
nominalion insérées dans les Acta Abpostolicæ 


E- 1922 
- Card. P. GasParRi, secrétaire d'Etat, légat au trans- 
t de la statue de Notre-Dame de Lorette. 


Lettre Norunt omnes du 17. 8. 22 (4. À. S., t. XIV, 
p.544 ; — D. C., t. 33, col. 669). 


Card. Marri, archevêque de Pise, légat au Con- 
grès eucharistique de Milan. 

Lettre Nella imminenza du 10. 9. 22 (4. A. S., t. XIV, 
- 587). 
- 2 1923 

Card. Vico, évêque de Porto et Sainte-Rufine, 
at à Lisieux pour les fêtes de sainte Thérèse de 
PEnfant-Jésus. 

Lettre Pro tuo ipse du 14. 5. 23 (4. A. S., t. XV, 


rd. Emrre, cardinal diacre de Saint-Césaire, 
at à Bobbio pour les fêtes du XIII centenaire 
\ naissance de saint Colomban. 

Quandoquidem du 4. 8. 23 (A. A. S.,t. XV, p. 445). 
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Card. px Lar, évêque de Sabine, légat au Congrès 


“eucharistique national de Gênes. 


Lettre Indiclus du 10. 8. 23 (4. À. S., t. XV, p. 5o3). 


Card. LaurenTr, diacre de Sainte-Marie della 


Scala, légat au Congrès eucharistique de Sassari. 


Lettre Venerabiles fratres du 15. 8. 23 (4. À. S., 


t. XV, p. 6o8). 
1924 


Card. ne Lar, évêque de Sabine, légat au Concile . 


sarde d’Oristano. 


Lettre Quantopere intersit du 2. 4. 
t: XVI, p. 227). 


Card. Lea, diacre de Saint-Eustache, légat aux 


solennités de la translation des reliques de saint 
Apollinaire, à Ravenne. 


Lettre Suavi quodam du 10. 4. 24 (4. À. S., t. XVI, 
p. 186). - 


Card. FrüawirTx, du titre des Saints-Cosme et 
Damien, à l’occasion de la dédicace de la cathédrale 
de Linz. 


Lettre Linciae m ürbe du 12: 4 a4 (4. ASS 0/XNU NS 


P:1228). 


Card. Smcero, diacre de Saint-Georges in Velabro, 
légat au Concile plénier des Abruzzes à Chieti. 


Lettre Quandoquidem pro Aposlolicæ du 5. 5. 24 
(A: A S., t. XVI, p. 236). s 


Card. van Rossum, préfet de la S. Congrégation 
de la Propagande, légat au Congrès eucharistique 
d'Amsterdam. 6 

Lettre Quod Consilium du 2. 7. 24 (4. À. S., t. XVI, 
p. 327). . 

Card. Gioncr, grand pénitencier, légat aux fêtes 
du VI centenaire de l'impression des stigmates 
sur le corps de saint François d’Assise. : 


Lettre Magna equidem du 2. 8. 24 (4. A. S., t. XVI, 
p. 362). 


Card. GrANITO PIGNATELLr pr BELMONTE, évêque : 


d’Albano, légat aux fêtes de sainte Rosalie et au 
Congrès euchar'stique de Palerme. 
Lettre Rosaliam virginem du 6. 8 24 (4. À. S., 
t. XVI, p. 366). 
1925 

Card. Tosi, archevêque de Milan, légat aux fêtes 
du couronnement des statues de l'Enfant Jésus et 
de la Bienheureuse Vierge de Fontanellato, au 
diocèse de Parme. 

Lettre Quod Sanctuarii du 7. 3. 25 (4. À. S., t. XVII, 
p. 289). 

Card. Taccr, secrétaire de la S. Congrégation de 
l'Eglise orientale, légat aux fêtes de sainte Marie- 
Madeleine Postel à Saint-Sauveur-le-Vicomte. 


A1 (ANA MST ete XVI 


Lettre Stati adesse du 22. 7. 
p. 376). 

Card. Crarosr, archevêque de Rennes, légat au 
centenaire du cardinal Lavigerie à Alger et à Car- 
thage. 

Lettre Pridie calendas du 25. 8. 25 (4. 4. S., t. XVII, 
p.631), 


26. 


24 : (AN ARS 


27 


6 20 archevêque de Reims, légat au 
ire ae catholique de Paris. 
* Lettre Si per hos du 28. 10. 25 (4. 4. S., t. XVII, 
p. 573). 
1926 


Card: Biszxri, premier diacre de Sainte-Agathe, 
légat aux solennités mariales de Cagliari. 

Lettre Insignis admodum du 25. 3. 26 (4. A. S$., 
-t. XVIII, p. 302). 

Card. Scapmezzux pi LEcuIGno, légat au Congrès 
encharistique de Plaisance. 

Lettre Laudari satis du 30. 4. 
p. 429). 

Card. Bonzano, du titre de Saint-Pancrace, légat 
au 28 Congrès eucharistique mondial de Chicago. 
__ Lettre Conventum omnibus du 18. 5. 26 (4. 4. S., 
Peut, XVIIT, p- 279). 


Card. Luarnr, archevêque de Palerme, légat à 
: Catane aux solennités du VIII® centenaire de la 
_ découverte du corps de sainte Agathe. 


26 (4. À. S8., 


26 (4. A. S.,t. XVIII, 


Lettre Non sine animi du 27. 7. t. XVIII, 


Dr sr). 

Card. Merry nez Va, légat à Assise aux fêtes du 
VII centenaire de la mort de saint François. 

Lettre Septimo feliciter du 25. 9. 26 (A. À. S., 
p. 430). 

Card. Ascaresr, archevêque de Naples, légat à 
Syracuse pour la consécration de la cathédrale au 
GChrist-Roi. 

Lettre Insigni plane du 26. 72. 
p. 181). 


t. XVIII, 


26 (4. À. S., t. XIX, 


1927 
Card. CnarosT, archevêque de Rennes, légat au 
cinquantenaire de l’Université catholique de Lille. 
Lettre Quoniam annus du 14. 3. 27 (A. A. S., t. XIX, 
p. 20). 


Card. La Fontaine, patriarche de Venise, légat 


au 5° Congrès eucharistique d’Ancone. 


Lettre Laetus sine du 4. 5. 27 (A. A. 8., t. XIX, p. 206). 


Card. Dugoïs, archevêque de Paris, légat aux 
fêtes mariales de Chartres. 


Lettre Cum feliciler du 18. 5. 
p. 4ro). 


OT (AE ESS Et XIX, 


Card. Smcero, secrétaire de la S. Congrégation | 
pour l’Église orientale, légat au centenaire de saint | 


Hubert, en Belgique. 


Lettre Singulari 
t XIX, p. 272). 


quadam du 20. 5. 


Card. van Rory, archevêque de Malines, légat au 
V® centenaire de l'Université de Louvain. 


Letire Quinto feliciter du 24. 6. 27-{(A. A. 35., 
p. 307). 

Card. O’Donnetr, archevêque d’Armagh, fégat 
au Concile plénier d'Irlande. 


. Lettre Cum valde du 17. 7. 
_ p. 309). 


t. XIX, 


27 AAA ETS STE, 


Card. Boccran, titulaire des Saints-Cyr et Julitte, 
légat au Congrès eucharistique national de Bologne: 


Lettre Ut 10: 8 PASS 


cleri populique du 
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et TE 


. 1928 ke 

_ Card. Nasazzr-Rocca, archevêque de Bologne, 
aux fêtes de la Madone du Feu à Forli. % 

Lettre Quam praecellenti 28 (A. À, 
t. XX, p. 73). 1 
Card. SBarREeTTI, évêque de Sabine, légat au € 

cile plénier des Pouilles. : 
Lettre Ex quo du 5. 4. 28 (A. À. S., t. XX, p. = 
Card. CerrerTni, titulaire de Sainte-Cécile, 
au 29° Congrès eucharistique international de Sydi 
Lettre Eucharisticis ex ommi du 14. 6. 28 (4. 4 
t. XX, p. 322). 


Card. AscALEsI, archevèqte. de Naples légats 


Congrès eucharistique de Calabria à Reggio. 


Lettre Traditum est du 10. 8. 28 (4. 4. S., & 0 
p. 324). b 


du. -2Fr-7. 


cile plénier des Marches à Lorette. 
Lettre Quam nobilissimis du 15. 8. 
t. XX, p. 326). - à 


Card. Senènr, archevêque d’Esztergom, légat Il 
Congrès eucharistique de Budapest. 1 
1929 


Lettre Certe non sine Dei nutu du 16. 9. 28 (4, À 
t. XX, p. 354). 

Card. GasparRi, secrétaire d'Etat, légat aux ! 
du XIVe centenaire du Monit-Cassin. 

Lettre Quod episiula du 15. 4. 29 (4. À. S., t. 
P> 1925 —D..C., 1. 33, Col 673). 

Card. Lépicrer, préfet de la S. Congrégation 


Religieux, légat aux fêtes de Jeanne d’Arc à Orlé 


Lettre Mirifice sane du 22. 4. 29 (4: À. S., t. 


p. 596). 


la consécration de la cathédrale de Messine. 
29 (4. A. 


dut 
ra 


Lettre Quemadmodum haud du 18. 7. 
t. XXI, p. 626). : 


Card. Pompirs, évêque de Velletri et vicaire 
Sa Saïnteté, légat pour la consécration d’un a 


LAS 
BE 
EP RE 


votif dans l’ église des Saints-Ambroiïse et Chat] 

de Rome. | 
Lettre Nosti profecto du 16. 12. 29 (4. 4. S., tt. x | 

p. 765). : 


1930 | 


Card. Lépicier, préfet de la $. Congrégation « di! 
Religieux, légat au Congrès eucharistique intern: 
tional] de Carthage. 


illa du 25. 4. 
= DACSet=0 Col. 


Lettre Prophetica 
t. XXII, p. 270 ; 


1930 (A. À. 
164). 
Card. Leca, évêque de Frascati, Iéeat au Gong 
eucharistique ‘de Ravenne. | 
Lettre Peculiari quadam du 3. 5. 30 (4. À. S., 

p. 271). 
Card. SINcERo, secrétaire de la S. Court 


pour l'Eglise orientale, légat aux fêtes du centenai} 
de saint Emeric à Budapest. 


1 xl 


Lettre Inter Europae genies du 6. 8. 30 (4. ne EF 
t. XXII, p. 390). 


CT 


nat italien de Lorette. : 

> Quamquam in auguslis du 30. 8. 30 (4. 4. S., 
» P. 452). 

1931 

Card. GonçaLves CEREIETRA, patriarche de Lis- 
onne, légat aux solennités antoniennes de Padoue, 
É tre Merito sane du 5. 5: 3r (4. A. S., XXIIE, p. 4o7). 
5 Lrénarr, évêque de Lille, légat au cinquan- 
du premier Congrès eucharistique de Lille. 


Lou re Quinquagesimo propediem du ro. 6. 31 LE A. S., 
ne HT, p. 408). 


. 


o-de-Janeiro, légat à l'inauguration du monument 
onsacrant la nation brésilienne au Très Saint 
|: Hire 
e Monumentum insigne, du 14. 9. 3r (4. À. S., 
[E » P- 44o). 
Ne 1932 à 
Card. Lauri, grand pénitencier, légat au Congrès 
ucharistique international de Dublin. 
ettre Virentem Sanciorum du 26. 5. 32 (4. À. S., 
- X » P. 234; — D. C., t. 28, col. 844). 
. Eeca, évêque de Frascati, Kgat aux solen- 
tés antoniennes de Padoue. 
Lettre Nosti profecto du 27. 5. 32 (4. 4. S., 


Da 9 


t.. XXIV, 


- Card. BouRxE, archevêque de Westminster, légat 
à la dédicace de l’église restituée de l’abbaye Sainte- 
Marie de Bukfast. 

: e Servator nosier du 53. 


| Lettr 8 32 (A. 4. St XAIY, 
P- 341). 1 


en l'Ile, légat au Congrès eucharistique sarde. 
Lettre Jam saepius ostendimus du 15. 8. 32 (4. 4. S., 
. XXIV, p. 375). 

Card. Scnusrer, archevêque de Milan, légat aux 
fêtes du centenaire de la Vierge de Caravagio. 

t . Sollemne semper catholicis du 15. 8. 32 (4. À. S., 
V, p. 376). 

1933 

Rcard Bi, archevêque de Besançon, légat au 
75° anniversaire des apparitions de Lourdes, 

- Lettre Auspicatus profecto du 28. 1. 33 (A. À, S&S., 
t XXV, p. 80 ; — D. C., t. 3x, col. 351). 

Card. Verper, archev. de Paris, légat au cente- 
e des Conférences de St-Vincent de Paul à Paris. 
ettre Summa animi delectatione du 14. 3. 33 (A. À. S., 
XXV, D. 309: —D.2C., t. 3x, col. 353). 


Card. Mac Rorx, archevêque d’Armagh, légat à 
pose de la première pierre de” l’église métropo- 
ne de Liverpool. 


tre Quae ad divini du 2 5. 33 (4. 2 rte AAA Vs 


re Fe erat in votis du 15. 6. 33 (AA S.,t, AXV, 
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Peau, Tank au “aie à eucharistique | Card. Caporosri, pro-dataire, légat au Congrès 


Card. Leme pa Sizverra Cnrra, archevêque de 


Card. E. Gasparmr, du titre de Saint-Barthélemy 


FA 


eucharistique régional de Macerata. 
Lettre Si peculiari semper du 30. 7.33 (4/4 5000 
t. XXV, p. 46x). AE 
Card. La FONTAINE, patriarche de Venise, légat aux 
fêtes de Vienne. ‘ 
Lettre Quinquagesimo ac ducentesimo du 30. 
CE TERRES IT RME ES à ET OR 


1934 


8.350 
: 1.41, Col 900) 


Card. Sonusrer, archevêque de Milan, légat aux 
fêtes séculaires de l’abbaye d’Einsiedeln. A +2 
3. 34 (4. A. St nv 3 
 t 33, col. 333). ER 


Lettre Non levi animi du 27. 
P: 298 ; — D. C., 


Card. Fe évêque de Palestrina, légat au Con- 
grès eucharistique d’Agrigento et de toute la Sicile. 4 
nr E 


Lettre Clarissima Agrigentina civitas du 1. 5. 
(4. À. S., t. XXVII, p. 47). 


Card. Bmer, archevêque de Besançon, légat aux 
fêtes séculaires de Notre-Dame de Liesse au does 
de. Soissons. _ 

Lettre Laetitia singulari du 2. 7. 34 (4. À. S., à XX VII 
P. 73). 

Card. PAcELLr, secrétaire d'Etat, légat au 32° Co 
grès eucharistique international de Buenos-Ayres, 


Lettre Argentinam Rempublicam du 16. 9. 34 (4. À. F Æ 
t. XXVI, p. 587; — D. C., t. 33, col. 341). LS 0 


Card. Mac Ronv, archevêque d’Armagh, légat au 
Congrès eucharistique de Melbourne. 


Lettre lam pridem Nobis du 28. to. 
t. XXVII, p. 299). 


34 (4. À 
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Card. Pacerr, secrétaire d'Etat, légat aux fêtes Ë 2 
du Triduum de Lourdes. 

Lettre Anno Sancto du r2. 
p- 370). 


Card. Lépicrer, préfet de la S. Congrégation des 
Religieux, légat au Congrès de Malte. 


F Las Quae ad salutem du 8. 5. 35 (4. À. S.,t. XXVIX, &S ; 
. ho6). ue 
or Lépicrer, préfet de la S. Congrégation des De 

Religieux, légat pour le couronnement ‘de la Vierge ë 

« ta Pinu » à la basilique de Gozo. Feet 


Lettre apostolique Marianum eæstat du 2/4. 
t. XXVII, p. 408). 


Card. Hronp, archevêque de Gniezno et Poznan, ë 
légat au Congrès eucharistique yougoslave. TU IOUE 


Lettre Libentes sane comperimus du g. 6. 85 (4. 4. S., 
t. XXVII, p. 438). +3 + 


5-35. (Æ: ASE XXVI, 
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Card. Vernær, archev. de Paris, légat au Con- 
grès catholique national de Tchécoslovaquie. hot 


Lettre Non sine magna. du 20 juin r935 (O. R., 28. 6. 35). 


5° Consistoires et cardinaux 


De l’Osservatore Romano (14. 12. 35) : 


Le Consistoire que S. S. Pie XI tiendra le 16 pour 
la création de vingt fre nous semble fournir 
une occasion opportune de dire quelques mots sur 
ce vaste sujet, c’est-à-dire sur le nombre des car- 
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dinaux, sur les promotions les plus nombreuses, sur 
les Consistoires des onze derniers pontifes, en, rap- 
pelant quelques détails ignorés ou peu connus. 


; » A 
Nombre des cardinaux au moyen ä4ge. 


Disons tout de suite que le nombre des cardinaux 
a varié beaucoup au moyen âge ; suivant les temps 
et les circonstances, les Souverains Pontifes en 
créaient un nombre plus ou moins grand. 

Menochius note que l'élection de Nicolas III fut 
faite par 7 cardinaux ; pour celle de Boniface VIT, 
ils étaient 0, et jusqu’à Sixte IV ils ne dépassèrent 
pas le nombre de 30. Alexandre VI arriva à 5o et 
Léon X à 65; Paul IV en ajouta 5 autres ; saint 
Pie V en porta le chiffre à 76 jusqu’à ce que Sixte V 
le fixât à 70, en imitation des 7o vieillards qui, 

d'après la Bible, furent désignés par Moïse pour le 

soulager et l'assister dans le gouvernement du 
_ peuple israélite. : 

” Mais si les cardinaux sont et peuvent être au 
! nombre de 70, le chiffre des titres cardinalices est 
plus élevé ; c’est ainsi que pour n'avoir que six 
- cardinaux de l’ordre des évêques, on dut réunir 
_ plusieurs titres en un seul. 


ed 


. Troubles amenés par le trop petit nombre de cardinaux. 


. = _ On discuta également sur l'opportunité d’avoir un 
nombre de cardinaux assez considérable, et pour 
… appuyer cette thèse on cite le schisme qui déchira 
_l’Eglise lors de la lutte de l’antipape Clément VII 
_ contre Urbain VI. 
Depuis longtemps, mais vainement, sainte Cathe- 
_ rine avait instamment prié Urbain de créer d’autres 
» cardinaux, en l’exhortant à choisir « une brigade 
d'hommes saints, de bons cardinaux qui soient pour 
vous, directement, comme des colonnes destinées 
à vous soutenir, à supporter avec l’aide de Dieu le 
poids de nombreuses fatigues ». 
Cette déplorable querelle, fait remarquer Cancel- 
 lieri, « est attribuée par les écrivains au trop petit 
nombre de cardinaux qui concoururent à son élec- 
| tion et au retard qu'il apporta à en créer de nou- 
: veaux. C’est pourquoi, si le nombre des cardinaux 
| entrés en conclave avait été plus élevé, ou si le 
Pape Urbain avait mis plus d’empressement à aug- 
_ menter le nombre des membres du Sacré-Collège, 
_ Clément n'aurait pu avoir l’appui de tant de cardi- 
naux qui le favorisèrent, et leur nombre aurait été 
de bien loin dépassé par les partisans d'Urbain VI. 
Par suite du petit nombre même de cardinaux, la 
vacance du Saint-Siège a duré plusieurs fois des 
mois entiers — et même des années, — au grand 
préjudice de l'Eglise ». 


Renonciations au cardinalat. 


Le billet qui apporte au néo-cardinal la nouvelle 
de son élévation est d'ordinaire bien accueilli; il 
y à cependant des exemples de prélats et de religieux 
qui, us par un sentiment de véritable et profonde 
humilité, ont cherché à se soustraire à cet honneur. 
D'autres ont accepté par obéissance à la volonté du 
Souverain Pontife, et l’on se souvient que le car-: 
dinal. Baronius dut être menacé par Clément VIII 
de graves peines ecclésiastiques s’il n’acceptait pas la 
pourpre. 

Les cardinaux peuvent, toujours à la condition 
que le Pape y consente, renoncer au cardinalat. 

Depuis Sixte V, on compte 14 cardinaux qui 

… renoncérent à la pourpre. Ce sont : Ferdinand de 
Médicis (1588), sous Sixte V ; Albert d'Autriche 


(1598), sous Clément VIIT ; Ferdinand _Gonza 
(1615), sous Paul V ; Maurice de Savoie (1643), sou 
Urbain VIII; Camillo Pamphilj (1643), sous Inno: 
cent X ; Jean Casimir de Pologne (1648), sous Innos 
cent X ; Renaud d’Este (1695), sous Innocent XIL4 
François de Médicis (1709), sous Clément XI ; Louis 
de Bourbon (1754), sous Benoît XIV ; puis deu 
Romains sous le Pontificat de Pie VI, les cardinaux 
Thomas Antici et Vincent M. Altieri ; Mariano 
Carafa (1807), sous Pie VII; le cardinal Charles, 
Odescalchi (1838), sous Grégoire XVI, et enfin les 
cardinal Billot, sous Pie XI. EE: 
La plupart de ces renonciations sont dues, comme 
on sait, à de graves raisons dynastiques ou politiques 
C'est le cas de rappeler ici quelques détails 
fiants de la renonciation du cardinal Odescalchi. 
La fonction d’un cardinal chargé de’renseigner le 
Saint-Père est une de celles où la responsabilité per=, 
sonnelle est la plus grave et par conséquent de 
celles où il faut apporter le plus grand scrupuk 
Le cardinal Odescalchi, qui renonça à la pourp 
pour entrer dans la Compagnie de Jésus et mour 
trois ans après en odeur de sainteté, était tellement, 
pénétré de cette responsabilité que. cette préoccupation, 
se manifestait dans toute sa personne. n 
Il ne se rendait jamais en audience chez le Pa 
— dont il était vicaire — qu’en tremblant, et, en 
voyant avec cet air triste, les prélats de l’ant 
chambre lui demandaient s’il se trouvait indisposé, et 
il répondait qu’il éprouvait si vivement le sentiment! 
de la responsabilité qui pesait sur lui et des consé 
quences de ses renseignements au Pape qu’il trem à 
blait à la pensée qu’une parole sortie de sa bouche #: 
pût produire des effets dont les répercussions seraient @, 
peut-être irrémédiables. 1) 


Sièges cardinalices. 


Dans la création des cardinaux, le Pape nomme 
également des prélats dont les sièges sont, par tradi- 
tion, cardinalices, aussi bien en Italie qu'à l’étranger. 

Il n’y a pas longtemps encore, Florence était, | 
privée du privilège d'avoir pour archevêque un |! 
cardinal, et on lit, à ce sujet, une curieuse expli-… 
cation. Le grand-duc de Toscane, en vertu d’un abus ! 
que Rome avait dû tolérer, ne pouvant l’empêcher,* | 
occupait dans la cathédrale le trône réservé à" ! 
l’évêque et-ne laissait à ce dernier qu’un simple fau- | 
teuil. Pareil abus eût été monstrueux si le titulaire”! | 
du Saint-Siège avait été revêtu de la dignité cardi-" 
nalice. C’est la raison pour laquelle, tout d’abord, * | 
les Souverains Pontifes ne pouvaient accorder les” 
honneurs de cardinal à l'archevêque de Florence. 

Très curieuse aussi est la façon dont Alexandre VIII 
promut au cardinalat Albani, qui fut ensuite Clé- 
ment XI. Trois jours avant le Consistoire, il ordonna | 
à Albani de lui écrire les nonis des douze cardinaux || 
quiseraient créés. || 


l 


Insignes des cardinaux. 


On sait que les cardinaux portent des insignes « 
propres à leur très haute dignité et que l’insigne «|| 
distinctif du chapeau rouge fut accordé aux cardi-| 
naux en 1245, par Innocent IV, au Congrès de Lyon. «| 
C’est à Boniface VIII que l’on doit la reconnaisance | 
de l’usage de la pourpre, et l’on croit que c'est le 1 
même pontife qui permit aussi aux cardinaux de À 
porter des bas rouges. Paul II accorda les barrettes 
rouges, afin que cet insigne les distinguât quand 
ils se trouvaient dans un endroit où ils ne pou- 
vaient porter le chapeau rouge. Urbain VII donna 
aux cardinaux le titre d’ « Eminence » pour rem- | 


| 
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celui d’ « Illustrissime et Révérendissime ». 
me cette barrette cardinalice rouge a la forme 
petite ombrelle, on l'appelait plaisamment 
France « parapluie (1) contre les persécutions 
la cour ». 
icernant les insignes cardinalices, des écrivains 
ésiastiques : disent que les sièges de Venise, 
bourg et Prague, peuvent, en vertu d’un privi- 
accordé par le Saint-Siège, porter des vêtements 
ges comme ceux des cardinaux. Or, il advint — 
sujet de ce privilège du diocèse de Prague — 
curieux incident au temps de Grégoire XVI. 
prince Schwarzemberg, archevêque de Prague, 
é cardinal par Grégoire XVI (en 1842). se trouvait 
L Rome au moment du Consistoire, Il fut donc 
vité comme les cardinaux de Curie à recevoir la 
relte rouge des mains du Pape. Usant des pri- 
s de son siège, il se présenta au Vatican en 
rette rouge. Grande émotion parmi les cérémo- 
pontificaux, qui lui firent remarquer l’impos- 
ité de se présenter devant le Pape avec une 
rette rouge à la main et lui dirent qu'il devait 
“présenter avec une barrette noire à la main. Le 
ardinal Schwarzemberg refusa énergiquement, 
avoquant le privilège dont jouissait son siège, pri- 
ilèce qui, même en cette circonstance, devait être 
ecté. Les cérémoniaires pontificaux ne voulaient 
céder, la discussion menaçait de tirer en lon- 
r, et le Pape attendait déjà, lorsque quelqu'un, 
mettre fin à la contestation, en supprima la 
e. Le nouveau cardinal se présenta devant le 
Pape sans la barrette, ce qui à la fois sauvegardait 
es convenances et ménageait la susceptibilité du 
rélat. 


Création d'un seul cardinal à la fois. 
“On dit que la coutume demande qu'on ne crée pas 
in seul cardinal à la fois au Consistoire ; mais les 
aïts sont contre cette affirmation : Grégoire XVI, au 
onsistoire de 1838, créa cardinal Angelo Mai seu- 
nent, et, quelques années auparavant, au Consis- 
de 1831, Pietro de Inguanzo y Ribera seul fut 
é par lui cardinal ; et bien avant, en 1786, Pie VI 
ait créé cardinal que Romualdo Braschi-Onesti. 
ent XIV, lui aussi, aux Consistoires de 1769 et 
1772 n'en créa chaque fois qu’un seul : au pre- 
er, Paolo de Carvalho e Mendoza, et au second, 
éopold Ernest de Firmian. On pourrait citer 
res exemples. 
ules II, le 26 janvier 1554, interdit de donner 
“pourpre à deux frères vivants, mais on peut citer 
| exceptions : Amidemio rappelle les du Ples- 
(2), cardinales Plesseios fratres, et les « deux 
azarin », le célèbre ministre de France et son frère 
ele, religieux Dominicain. On a connu récem- 
deux frères cardinaux : Serafino et Vincenzo 
inmutelli. 
ji maintenant la création des cardinaux est 
cueillie avec une joie respectueuse, dans les temps 
sés, et surtout en 1500, elle a donné lieu à de 
breux paris dans lesquels on dépensait de fortes 
ommes d'argent. ; 
Le pire, c'est que les parieurs cherchaient,- par 
us les artifices et tous les moyens, à faire triompher 
éurs candidats. Les Souverains Pontifes intervenaient 
giquement contre une coutume si contraire à 


En français dans le texte. 

) Armand Jean du Plessis de Richelieu nommé 
ptembre 1622, et Alphonse-Louis du Plessis de Riche- 
u, frère aîné du précédent, nommé le 19 novembre 
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. ordonné prêtre. Il avait alors soixante-cinq ans, et 
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la morale et à la dignité cardinalice. Sous Sixte V, 


ces paris furent en grande vogue et l'on prit des - 


mesures rigoureuses pour les empêcher. 


Nobles et plébéïens peuvent recevoir la pourpre. 


L'Eglise étant une grande école d'égalité, elle 
admet dans l'ordre de ses prélats et dans sa hiérar- 
chie aussi bien le noble que le plébéien, et la pourpre 
romaine orne également de sa majesté les épaules 
d'un pauvre religieux et celles d’un descendant de 
grande famille. 

L'église Saint-Roc à Ripetta s’honore d’avoir eu 
un organiste qui devint plus tard cardinal, ainsi 
qué nous l’apprend Amidemio: Card. Mich. Aug. 
Toutus Romam venit et primum quidem musices 
beneficio in Xenodochio $S. Rochi organis pulsandis : 
assumptus est. 

Cardinaux n'ayant pas la prétrise. , 

Dans le temps passé, il y eut des cardinaux qui 
n'étaient pas prêtres et avaitent à peine les ordres 
mineurs. ù 

Sous Pie IX, le cardinal Pellegrini, avant son élé- 
vation à la pourpre, était doyen des Clercs de Chambre 


et n'avait que les ordres mineurs. On raconte que, 
informé de sa prochaine élévation avant que la nou- 


velle n’en fût connue dans Rome, i! se rendit chez 
le cardinal vicaire pour lui demander la faveur d’êfre 


le cardinal] vicaire, étonné de sa demande, lui déclara 
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qu'il ne comprenait pas le motif qui l’incitait à 


demander une faveur qu’il n’avait jamais sollicitée. 


C’est parce que, répondit le prélat, « je serai fait 


cardinal au prochain Consistoire »! La raison était. 
excellente et l’ordination eut lieu peu après. 


Un dicton : la longévité des cardinaux. 


Il existe un vieux dicton — il peut être aussi un 
vœu en faveur des nouveaux Eminentissimes — qui 
proclame la longévité des cardinaux. Baronius — à 
l'année 1191 — rapporte l'exemple d'un cardinal du 
xue siècle qui vécut plus de soixante-cinq ans dans 
le cardinalat. Le cardinal Francesco Pisani, créé par 
Léon X, fut cardinal pendant cinquante-huit ans et 
assista à huit conclaves. Le cardinal Gerolamo Simon-. 
celli, créé par Jules IIT, fut cardinal pendant soixante 
ans et assista à dix conclaves. Le cardinal Luigi Cap- 
poni, créé par Paul V, vécu‘: cinquante et un ans 
cardinal. Francesco Barberini, créé par son oncle 
Urbain VIII, fut cardinal pendant cinquante-six ans. 
Le cardinal Alderano Cybo, créé cardinal par Inno- 
cent X, le resta pendant cinquante-six ans; Ales- 
sandro Albani lui aussi, créé par Innocent X, vécut 
cardinal pendant cinquante-neuf ans. Le cardinal 
Galeazzo Marescotti mourut à l’âge de cent ans moins 
deux mois, le 3 juillet 1726. , 

Le cardinal Bartolomeo Guidicioni finit sa vie à 
un âge très avancé, en 1549, à la suite d'une chute 
qu’il fit en s’embarrassant dans la traîne du man- 
teau de pourpre du cardinal de Sant’Angelo, au 
moment où il se rendait à une audience solennelle 
du Pape. 

Pareil accident advint au cardinal Rinuccini, dans 
la nuit de Noël de 1800, tandis qu'il descendait les 
degrés du trône papal. 


Les records du plus grand nombre. 


A propos de la nombreuse création de cardinaux 
au prochain Consistoire, on a dit que Léon X fut 
celui qui, en un seul Consistoire, en créa le plus, 
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c'est-à-dire 32; c’est inexact, car ce nombre fut 


dépassé par Pie VII, qui en un seul Consistoire, 
celui de 1816, éleva à la pourpre 34 cardinaux. 

Innocent X mourut sans laisser aucun poste 
vacant au Sacré-Collège, et 7o cardinaux auraient 
pu, s'ils s'étaient trouvés réunis, assister à ses 
funérailles. : 

Nous limitant aux 1x derniers Souverains Pon- 
tifes — davantage dépasserait les limites de cet 
article, — nous signalerons que le Pape qui, depuis 
. Clément XIV, c'est-à-dire depuis 1769 jusqu’à nos 
jours, a tenu le plus de Consistoires a été Léon XITT, 
lequel en a tenu 18, élevant à la pourpre 146 car- 
disaux. Clément XIV tint 5 Consistoires — il est 
inutile que nous rappelions les années — créant 
7 cardinaux; Pie VI, 17 avec la création de 71 Car- 
dinaux ; Pie VII, r2 avec 98 cardinaux et 10 réservés 
in petio; Léon XII, 5 Consistoires et 25 cardi- 
naux * Pie VII, 2 Consistoires et 8 cardinaux ; 
Grégoire XVI, 15 Consistoires et 63 cardinaux ; 
Pie IX, au cours de son long pontificat, tint 15 Con- 
sistoires avec 123 cardinaux; Léon XII, ainsi que 


_ nous l’avons dit, 18 Consistoires et 146 cardinaux; 


Pie X, 6 Consistoires et 49 cardinaux; Benoît XV, 


… A Consistoires avec 32 cardinaux. 


Pie XI, glorieusement régnant, a déjà élevé à 


la pourpre sacrée 34 cardinaux, qui, avec les 0 du 


prochain. Consistoire, atteindront le chiffre de 54. 
Puisse le Seigneur lui accorder d’en élever d’autres 
encore pendant de longues années, pour l'honneur, 
l'utilité et le service de l'Eglise! cn 


6° Cardinaux canonisés ou béatifiés 
* Ii y a un grand nombre de saints ou de bienheu- 


reux qui appartiennent à l'Ordre des cardinaux. 
Quelques-uns sont honorés en qualité de Souverains 


* Pontifes comme saint Pie V, d’autres se trouvent 


inscrits au Martyrologe romain, d’autres enfin dans 
le martyrologe de quelques Eglises. 
: Dans la liste que nous dressons ci-après ne sont 
mentionnés que ceux qui sont morts en étant car- 
dinaux. Cette liste contient la date de leur élévation 
aw cardinalat et la date de leur fête. 

Prerre Damien (088-1072), 1058, 23 février. 

Pierre Iené (1001-1089), 1075, 8 février. 

Bervarp Decrr UBerti (+ 1133), évêque de Parme, 
_1090, 4 décembre. à 

GuARIN (1048-1148), 1144, G. février. 

BérarD (1080-1130), rr10, 3 novembre. 

GazniN (+ 1176), 1165, 18 avril. 


ALBERT DE LouvaIN 
-vembre. 


Raymonp Nonnar (1180-1275), 1237, 26 et 3x août. 


(1166-1193), martyr, 27 no- 


Bonaventure Finaxza (1291-1274), 1278, 14 juillet. 
Jan Dommicr (1356-1419), 1408, 10 juin. 
Nicoras ALBERGATI (1375-1443), 1426, 10 mai. 
Pauz Burarr (1511-1578), 1570, 17 juin. 
CranLes Borromée (1538-1584), 1560, 4 novembre. 
Rosertr BeLLarmiwn (1542-1621), 1598, 13 mai. 
GRÉGOIRE BarBariGO (1625-1697), 1660, 18 juin. 
Josern Tommasr (1649-1713), 1912, 24 mars. 


Jonx Fismer (1459-1535), 1535, 22 juin (r). 


() Voir aussi Annuaire pontifical de 4899. 
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7° Brèves notes biographique S 
$S. En. Le cardinal’ T'edeschini É 


L'Osservatore Romano (16-17. 12. 35) a consac 
au nouveau cardinal la notice suivante, que no 
traduisons de l'italien : & 2 


Le cardinal Federico Tedeschini est né le 12 0€ 
tobre 1873, à Androdoco, diocèse de Rieti. Il ent 
au séminaire diocésain à onze ans et y resta dura 
cinq années, pour passer ensuite au séminah 
pontifical romain, et, un an après, en r890,. 
séminaire romain Pie, où il étudia jusqu’en 19 
Outre les cours de philosophie, de théologie et «< 
droit canonique et civil, matières dans lesquel 
il conquit brillamment le doctorat, il fréquenta) 
aussi l’Institut de haute littérature fondé Pp: 
Léon XIII, où il obtint les plus grands succès. . 

Ordonné prêtre par Mor Rinaldi, évêque de Mont 
fiascone, le 25 juillet 1896, il célébra sa premiè 
messe à Androdoco le jour suivant. En 1898, il 
nommé, à la suite d’un concours, chanoïne thé 
gal du Chapitre de la cathédrale de Rieti, aw 
autorisation de ne pas y résider, pour continu 

| ses études à Rome, à l’Apollinaire. 25 

En 1900, il fut appelé au Vatican par Mer Vo 
pini et présenté à Léon XIIT, qui confia au jeuné 
prêtre un travail particulier. Il s’en acquitta Si 
bien qu'il fut nommé minutante de la Secrétaire 
d'Etat, sous la direction de Mgr della Chiesa, 
‘conçut tout de suite pour son nouveau collab 
teur une estime particulière et une spéciale affectio: 

En 1908, sous le pontificat de Pie X de saint 
mémoire, Mgr Tedeschini fut nommé chancelie 
des Brefs apostoliques; il réorganisa cet office si 
des bases maintenues encore aujourd’hui. 


x 


verain pontificat et la nomination à la Secrétaire 
d'Etat du cardinal Ferrata, Mgr Tedeschini fut ap 
aux fonctions de substitut de la Secrétairerie d’E 
C'était l’époque de la guerre européenne, 
Mgr Tedeschini, en plus de la direction de son 
vice ordinaire, y ajouta l’organisation de l’aide(f 
aux prisonniers et aux victimes de la guerre, “él 
‘il déploya une immense activité dans le domainel 
de la charité universelle pour le soulagement des 
innombrables douleurs causées par l’horrible conflit 
activité qui fit l'admiration de tous ceux qui regar:|l} 
dèrent d’un œil] confiant ou simplement avec l'intérêt 
de l'historien et du chroniqueur le Siège Apostolique 
En 1921, le grand Pape nomma Mgr Tedeschini 
nonce apostolique à Madrid. : Æ 
« Le nouveau nonce est un présent que je faïs 


(1) Sur S. Em. le cardinal Tedeschini, la Documentationl 
Catholique a déjà donné : ge 
Témoignage en justice à propos du directeur du BasAl 
tone : t I®, p..879 ; — Sur les maîtres chrétiens et 
lAction catholique : t. 23, col. 151-159 ; — La politiquel| 
religieuse de la République espagnole : t. 28, col. 12-14 
19, 26, 39 (note), 214; — Sur l'enseignement catho 
lique : t. 99, col. A ; — Lettre 2. 2. 23 à Don A. Her: 
rera, nouveau président de l’Action catholique es | 
t. 30, col. 784-785 (note). LR mars | 
Parmi les articles parus à l'occasion de l'élévation | 
cardinalat de S. Em. le cardinal Tedeschini, signalons || 
El Debate (21. 11. 85) : « El Cardenal Tedeschini ; — 
Un principe de la Iglesia » ; — (22. 11. 35) : « Homenajé| 
de la Accion catolica al Cardenal Tedeschini » ; — Gacett 
del Norte (18. 12. 35)’ : « La imposicion del capeld 
cardenalicio al Nuncio de S. S. sera el or. » ei 


’ 


pagne », dit Benoît XV. C’est l'éloge le plus 
ient de l'œuvre si grande et si charitable accom- 
lie par l'illustre prélat. 
- Dans sa nouvelle fonction, l'activité du repré- 
nt pontifical fut inlassable. Pas une région 
pagne qui n'ait été visitée par lui ; pas une 
aire importante dans laquelle il ne soit intervenu. 
algré la physionomie complexe du pays, il sut 
constamment comprendre les désirs et les besoins 
et répondre aux aspirations, ne recherchant, en 
lle occasion, au milieu de toutes les épreuves, 
e le bien religieux, la sainte mission de l'Eglise, 
st-à-dire la sauvegarde du plus grand et du plus 
récieux patrimoine que conserve le peuple espa- 
mol : la foi de ses pères. 
monarchie et la révolution le reconnurent, 
il traversa les événements entouré de l'estime 
iverselle. Le ministre des Affaires étrangères du 
uveau régime qui causa tant de mal à l'Eglise, 
lui disait lui-même : « Vous avez fait un 
iracle : vous avez évité l'inévitable, et si vous 
tiez parti nous ne savons pas où nous en serions 
arrivés. » : 
…._ Parmi ses multiples activités, rappelons la solu- 
ion de la vieille question de la Terre Sainte; la 
“visite apostolique en Catalogne, en 1928, en vertu 
“d'un mandat spécial du Saint-Siège, alarmé par 
. situation politique religieuse de cette région si 
ynamique ; la très importante visite apostolique 
x séminaires d'Espagne; le très précieux concours 
“apporté dans la nomination des évêques. 

L'Action catholique espagnole eut pour fonda- 
eur Mgr Tedeschini. Il assista à ses débuts, encou- 
ageant surtout la Jeunesse catholique masculine, 
rappelant certainement l’admirable impulsion 
donnée à la Jeunesse catholique italienne — dont 
| fut, pendant dix années, l'assistant ecclésiastique 
“général, — qui fut, en effet, la première à s’orga- 
: dans le domaine de l’apostolat des laïques. Ce 

fut son mérite d’avoir doté ensuite l'Espagne d’un 
“Comité d’Action catholique vraiment actif et qui 
éussit chaque jour à faire progresser l'organisme 
- en nombre et en force. : 
— Il fut, en outre, le promoteur des conférences 
Mactuelles des révérendissimes métropolitains et 
S'oceupa de la vie religieuse et sociale de la nation 
dans toutes ses manifestations; aussi, en mai 1930, 
lépiscopat tout entier lui rendit-il, à Madrid, un 
mmage d'affection et de gratitude auquel parti- 
pèrent tous les évêques de la péninsule. 
Tout en travaillant pour l'Espagne, il n'eut garde 
‘oublier les intérêts de son pays natal. Il appela 
Androdoco les religieuses dites Filles de Sainte- 
ane, qui dirigent l'asile, et comme préparation à 
la fondation d'institutions plus importantes il orga- 
“nisa l'assistance aux malades pauvres, au profit 
desquels il assuma les dépenses nécessaires à l’entre- 
1 d’autres Sœurs infirmières de la même Congré- 
ON. 
n sait aussi que pour le bien spirituel, moral 
religieux de son pays, il fit don, en 1925, d’une 
propriété du xvmr siècle, de la Mentfuccia, sise à 
-Androdoco, à la méritante Congrégation espagnole 
les Fils du Cœur immaculé de Marie du bienheu- 
sux Claret, lesquels y fondèrent un Collège aposto- 
ue, inauguré le 4 octobre 1925 et qui fut la pre- 
ière de leurs maisons en Italie. 
» Le front ceint d’une si belle couronne de mérites 
t d'œuvres, le nonce apostolique en Espagne 
reçoit, aujourd’hui, du Souverain Pontife, la très 
te distinction de la pourpre, pour laquelle il fut 
éjà désigné au Consistoire de mars 1935. 


4. 


— «Les Q uestions Actuelles » 


classes instituées par la Réunion romaine des jeunes 
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SO léqurdinal Saloitr 


S. Em. le cardinal Carlo Salotti est né le 25 juillet 
1870 à Grotte di Castro (Italie). 11 fit ses études 
au séminaire d'Orvieto et passa sa licence au lycée 
« Tolomeo » de Sienne. Il müûrit sa vocation après 
son service militaire et fut ordonné prêtre le 22 sep- 
tembre 1894 à Montefascone. 

Il termina ses études à Rome par le doctorat en 
théologie et en droit civil et canonique à l'Apol- 
linaire, et le doctorat ès lettres de l'Université de 
la Sapience. Re 

Nommé professeur de philosophie et d'histoire 
de la philosophie à l’Apollinaire durant onze ans; 
professeur de religion à l’Institut « Alessandro 
Volta », le cardinal Respighi le chargea de même 
de l'enseignement religieux du corps moyen des 


étudiants; il occupa ce poste pendant quinze ans. 
Il donna de plus chaque année des cours apologé- . 
tiques et contradictoires qui eurent un grand succès, 
Président de la Société des écoles catholiques, il oc 
cupa enfin de l'Action catholique et fut un des 
fondateurs du Cercle universitaire catholique romain. 

Dans le domaine de la vie sociale, « il fut appelé 
à organiser le deuxième groupe de « l’Action popu- 
laire chrétienne ou Démocratie chrétienne ». Instine- 
tivement, on se tournait vers lui comme vers un 
animateur qui ne calculait ni son temps ni sa 
peine ; ainsi fut-il député ecclésiatique à l’Associa- 
tion catholique des arts et méliers (Artistico Operaia), 
fondéè par le célèbre cardinal Jacobini, un des pré- 


- curseurs du mouvement social catholique, assistant 


ecclésiastique de l'Association de culture et propa- 
gande franciscaines, de l’Association populaire flami 
nienne, de la Fédération des Associations sportives 
catholiques italiennes » (x). 
Camérier honoraire le 24 janvier 1905 ; avocat 
aux Rites, consulteur de la S. Congrégation des 
Indulgences le 28 mars 1906; avocat consistorial le. 
13 Mai 1914; assesseur et sous-promoteur de la foi ï 
aux Rites le 9 juillet 1915; prélat de Sa Sainteté 
le 0 juillet 1915; membre de la Commission d'in 
terprétation du droit canonique le 18 octobre 1917; 
assistant ecclésiastique des Associations sportives en 
mars 1924; promoteur général de la foi aux Rites 
le 24 décembre 1925. Re 


Parmi les 100 causes, écrit B. Smænne (Croix, 90, 12. 
35), qui bénéficièrent de son activité infatigable, plus 
de 60 sont françaises. Comment pourrions-nous oublier 
le rôle décisif qu’eut le cardinal Salotti dans le procès 
des miracles qui décidèrent de la canonisation de la 
bienheureuse Jeanne d’Arc ? Des objections obstinées se 
refusaient à reconnaître en Jeanne d'Arc la médiatrice d'’in- 
tercession qui avait obtenu la guérison d'une moribonde 
survenue par l’invocation de la vierge libératrice, dans un ; 
hôpital des malades de Lourdes. Mgr Touchet, le magni- Re. 
fique serviteur de notre Sainte nationale, et Île vénéré 
Mgr Hertzog, postulateur de la cause de Jeanne d’Arc,. 
trouvèrent dans lincomparable avocat le logicien et lhis- 
torien critique dont les démonstrations lumineuses eurent 
raison de toutes les oppositions. La canonisation de la” 
bienheureuse Marguerite-Marie doit peut-être à Mgr Salotti 
un service plus grand encore : il était alors sous-promoteur 
de la Foi, et un miracle obtenu par l'intercession de. 
la Bienheureuse à Pompéi était contesté un peu comme 
l'avait été le miracle obtenu par l'intercession de Jeanne 
d'Arc à Lourdes. Benoît XV dispensa, pour la circon- 
stance, Mgr Salotti de ses fonctions normales de sous- 


(x) Cf. B. Srenne, Croix (20. 12. 35). 
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promoteur ; il le nomma par un acte spécial « avocat 
consistorial », et, dans un mémoire serré de 70 pages, 
Mgr Salotti emporta, cette fois encore, toutes les convic- 
tions. » 

[...] Il a connu, par nos saints de France, l'âme la 
plus profonde de notre pays « La France, disait-il 
dans son panégyrique du Curé d’Ars, est incontestable- 
ment une noble et grande nation qui occupe un poste 
d'honneur dans l’histoire de l'Eglise et de la civilisa- 
tion. » Et après avoir évoqué les ouvriers de ce grand 
œuvre dans le passé : « Patrie de saints et de combat- 
tants, continuait-il, elle a vu briller au front de ses 
fils la lumière du génie et de la foi; elle leur a com- 


. muniqué l'ardeur des preux et l'enthousiasme pour les 


plus saintes batailles. Elle a suscité les Chaminade, les 
Fournet, les La Mennais, les Garicoïts, les Postel et les 
Barat, pour que, sur les ruines de la Révolution, ils fissent 
surgir un nouvel édifice de vie religieuse et nationale. 


_ Elle est la patrie glorieuse de Veuillot et de Lacordaire, 


de Léon Harmel et d'Albert de Mun, hommes d'esprit 


et de cœur, de pensée et d'action, qui, hérauts d’un 
idéal magnifique, ont travaillé sincèrement pour leur 
nalion et pour le triomphe de la foi... » 

On voudrait reproduire ici la page qui exalte ensuite 
la beauté morale de nos soldats durant la grande guerre 
et celle de nos prêtres, serviteurs apostoliques de ces 
innombrables héros ; traduire les réflexions profondes de 
l'orateur sur les réactions désespérées des puissances de 
ténèbres contre la foi et le prosélytisme de notre peuple... 
« Ce sont toujours, concluait l’orateur, ce sont toujours 
lés saints qui ont veillé sur la France et qui, en des 
conjonctures périlleuses, l’ont sauvée. Ils l'ont sauvée par 


_ la fécondité de leur apostolat et par l'exemple éloquent 


de leurs vertus héroïques..… Le Curé d'Ars est un de ces 
sauveurs. Une nation qui possède un tel saint ne saurait 
périr.… » 


Il fut chargé par le Saint-Père, en septembre 1926, 


en tant que promoteur de la Foi, de rechercher à 


Beyrouth et à Damas et de recueillir les témoignages 
et documents concernant le martyre des trois frères 
Massabki, de rite maronite, assassinés en juillet 
1860, qui, à la suite de son rapport, furent, le mois 
suivant, élevés aux honneurs des autels. 

Elu le 30 juin 1930 archevêque de Philippopoli 


de Thrace; nommé secrétaire de la Propagande le 


3 juillet, il fut sacré à Rome, en l’église du Sacyé- 


_ Cœur, par le cardinal Van Rossum. 


Président de la Commission des musées du Latran 
en 1930, il fut encore nommé consulteur de la 


Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordi- 


naires le 11 janvier 1931 et du Saint-Office fin jan- 
vier suivant. 
Une preuve de l’activité infatigable du nouveau 


cardinal est fournie par le très grand nombre de 


ses productions, dont Mgr Vanneufville (B. Srenne, 
Croix, 20. 12. 35) donne la liste, que nous repro- 
duisons ci-après : 


Il pensiero e l’anima di Augusto Conti (discours commé- 
moratif) ; Alla memoria di Giuseppe Cordelli Scessa (com- 
mémoration funèbre) ; Vita di S. Giuseppe Oriol (prêtre 
et bénéficier de Barcelone, un volume de 92 pages, traduit 
‘en langue basque) ; Nuovi Martiri Annamiti e Cinesi 
(un vol. de 292 pages) ; La Francia e la Chiesa sul terreno 
della libertà (conférence publique) ; Domenico Savio (un 
volume de 350 pages, plusieurs éditions) ; In memoria 
di Mons. Giacomo Radini-Tedeschi, Vescovo di Bergamo 
(éloge funèbre) ; L'opera diplomatica et sacerdotale del 
Cardinale Domenico F'errata (discours commémoratif) ; Un 
martire Irlandese (Oliviero Plunkett)- (pages d’histoire 
documentée l'intolérance anticatholique) ; 1 Martiri 
deW’Uganda (volume de 230 pages) ; Nel genelliaco di Sua 
Santità Benedetlo XY (conférence) ; In memoria di 


sur 


« Documentation Catholique » 


D. Arturo Güianferrari, Salesiano (éloge funèbre) 
memoria di D. Paolo Albera, Reltore Maggiore dei 
siani (éloge funèbre) ; Per la Causa di Béatificazione 
Roberto Bellarmino. Appunti documentati (Notes documen 
tées) ; Un campione dell'Azione Cattolica (Filippo 
(monographie) ; La Beata Anna-Maria Taïgi (suivant l 
toire et la critique) (un volume de 420 pages) ; Il Be 
Giuseppe Cafasso, perla del clero italiano (un volume 
870 pages) ; L'ercismo di. tre martiri maronili (monogr. 
phie) ; Suor Marie-Assunta Pallolta, delle Francescané M! 
sionarie di Maria (seconde édition, publiée en sept langu: 
volume de 348 pages) ; 1 Santi e i Beati procla 
nell'Anno Santo 1925, Panegirici (volume de 358 page 
Il Cardinale Giovanni Bonzano (éloge funèbre) ; La sa 
Lucia Filippini, fondatrice et superiora dell'Istitulo dell 
Maestre Pie Filippine (volume de 360 pages) ; Le cris 
della Socielà contemporanea (études apologétiques, seconde. | 
édition, un volume de 4ro pages) ; 11 santo Giovanni | 
Bosco (troisième édition, volume de 718 pages). NE: 

Rappelons enfin l’activité de Mgr Salotti en tant 
que secrétaire de la Propagande dans les différentes. 
manifestations missionnaires (x). 1 

Le nouveau cardinal a reçu le titre de saint Bar 
thélemy en l'Isle, et a été nommé aux Congré 
gations de l'Eglise orientale, de la Propagande 
des Rites. 


S. Em. le cardinal T'appouni 


xvu® siècle, est né à Mossoul le 3 novembre 1879 
Il fit ses études au séminaire des Pères Do 
nicains français de Mossoul, où il fut ordonn 
prêtre le g novembre 1902. I] resta professeur dl 
langues orientales jusqu’en 1908 au même sémi 
naire. Es 
S. Exc. Mgr Drure, délégué apostolique en Méso: | 
potamie, le prit comme secrétaire en 1908. HE L 
Elu évêque titulaire de Danaba le 14 septembre. 
1912 et nommé vicaire patriarcal à Mardin, il fu! 
promu: archevêque titulaire de Batnan Sarugh, lé 
13 décembre 1912, et sacré par le patriarche syrien. 
de Beyrouth, Mgr Rahmani, le 19 janvier 1913. 
Transféré à Alep le 24 février 1921, sa nomit 
nation fut confirmée au Consistoire du 21 novembr 
suivant. | 
À la mort de Mgr Rahmani, Mgr Tappouni fut | 
nommé vicaire apostolique du patriarcat. | 
Le 4 juin 1929, il fut élu patriarche du rite 
syrien, à Cherfé (Liban), sous le nom d'ignace* |R 
Gabriel I (2). Intronisé en sa cathédrale de Bey- | 
routh le 30 juin, il fut confirmé au Consistoire [@ 
du 15 juillet et reçut le pallium des mains dd 
S. S. Pie XI le 6 août suivant. a | 
Alors qu'il était vicaire patriarcal de Mardin ! 
Mgr Tappouni fut arrêté le 17 juin 1918 et traduit, | 
devant la Cour martiale d'Alep — ayant assisté à! 


4: 


(r) Cf. dans la Documentation Catholique : Appels en 
faveur de la Journée missionnaire du 23. 10. 32 : t. 28, || 
col. 645-648 ;-— du 22. ro. 34 : t. 30, col. 434-437 à 
du 20 octobre 1935 : t. 34, col. 579-583 ; — Appel au. 
sujet du clergé indigène (8. 12. 32) : t. 20, col. 1368 
1373 ; — Lettre à lui adressée sur ce sujet par le car- 
dinal Pacezxr (20. 1. 33) : t. 29, col. 1367-1368 ; — Note. || 
sur l'application du décret de la Sacrée Pénitencerie du M 
20. 3. 33 sur la suppression de certains pouvoirs de. 
bénir et d’indulgencier : t. 30, col. 1061-1062 ; — Lettre | 
(6. 12. 32) de la S. C. Consistoriale à Mgr Costantini | 
sur l'Action catholique en Chine : t. 30, col. 780-782. 
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tation de son diocèse et au massacre de 
uit de ses prêtres — pour être intervenu et 
Fr sauvé du massacre organisé par le mouvement 
c plusieurs prisonniers anglais. Il n'échappa 
peine de mort que sur intervention du gou- 
ement autrichien. 

du triduum eucharistique de Lourdes 
4. 35), Mgr Tappouni faisait savoir qu'il 
it son diocèse, « car la dévotion envers la 
Mère de Dieu, est la caractéristique de la 
nauté syrienne catholique » (x). 

- Georges Goyau lui consacre un bel article 
aro (16. 12. 35) et termine par ces lignes : 


les amis de l'œuvre française en Syrie se 
ront que ce patriarcat, à la faveur même du surcroît 
ndant qu'il doit à la pourpre, affermisse ses assises 
isse son rayonnement. D'ores et déjà, à l'heure 
où Mgr Tappouni devient à Rome le premier 
orporato » de la hiérarchie orientale, un apostolat 
inicain s'organise aux confins de la Turquie, de l'Irak 
le la Syrie, en une région jusque-là délaissée, et dans 
telle plusieurs centaines de milliers de chrétiens orien- 
, arméniens ou syriens, vinrent chercher un refuge 
Fr échapper aux persécutions turques. Aïnsi le cardinal 

ni met-il en branle un nouveau labeur, sur un 
veau champ de conquête : le Consistoire, pour lui, 
qu’une étape dans une vie d'action qui sera 
par de nouveaux succès, sous l'égide fidèle de la 


lOsservatore Romano (12. 12. 35) relevait dans 
> correspondance de Beyrouth la satisfaction 
nérale causée par l'élévation au cardinalat de 
Béatitude Mgr Tappouni. On y trouve un magni- 
de hommage rendu par une revue du Caire : 


ex 


à Revue arabe du Caire El Manara El Masria. (Le 
re égyptien), rédigée par des membres influents de 
lise copte schismatique, exprime sa satisfaction dans 
mes les plus respectueux à l'égard du Saint-Père : 
s nous glorifions grandement — dit-elle — qu’un 
che d'Orient reçoive un si grand honneur et occupe 
osition si élevée. De cette mänière, le clergé oriental 
à la hauteur du clergé occidental et de nouveau 
l'espérance de voir relever le prestige de l'Orient 
orientaux, parmi lesquels brilla jadis la lumière 
jences religieuses. Notre cœur est rempli de recon- 
nce envers le Souverain Pontife, le très saint et 
énéré Pape de Rome, qui a daigné regarder l'Orient 
œil de bienveillance et d'estime. En couronnant le 
e, il montre qu'il ne fait aucune distinction de 
nine. Il recueille les perles de la poussière et les 
Âsse dans li couronne des gloires de l’Eglise. » 


sservatore Romano (16-17. 12. 35) donne de 
biographie suivante, que nous traduisons de 


ai ien . 
- cardinal Enrico Sibilia naquit à. Anagni le 
ars 1861. Engagé de très bonne heure dans 
ca rière ecclésiastique, il fut ordonné, avec dis- 
pontificale d’âge, le 8 mars 1884, en la cathé- 
de Segni, des mains de son oncle paternel, le 


plomatique à Vienne : t. 33, col. 85-87. 


« Les Questions Actuelles » —— 


Sainte mémoire, qui connaissait personnellement le 


OT État RL 2 7 7,8 “dé nr 


saint et savant Mgr Biagio Sibilia, alors évêque de (Re 
Segni. | Ï 
Aussi bien ses études littéraires au séminaire r 


diocésain d’Anagni que ses études supérieures de 4 
philosophie, de théologie et de droit canonique, 
accomplies à Rome de 1878 à 1890, lui méritèrent +418 
les plus beaux succès et se terminèrent par. les 4 
doctorats en philosophie, en théologie et en « l’un - 
et l’autre droit ». | l 718 


Ce dernier grade obtenu, le Pape Léon XIII de Le 


jeune prêtre, voulut que son éminent talent et ses 
précieuses qualités fussent mis au service de l'Eglise 
dans la diplomatie: aussi nomma-t-il Mgr Sibilia 
en Colombie, en qualité d’auditeur, le 5 novembre 
1890. Alors commença pour le prélat une activité 
particulièrement intense et méritoire. 

Envoyé comme auditeur à Bogota, Mgr Sibilia 
y exerça ses fonctions jusqu’au 24 juin 1895 et 
resta encore trois autres années dans cette ville 
comme chargé d’affaires. Successivement, il fut 
auditeur des nonciatures du Brésil, d’août 1898 à 
juillet 1907 ; de Belgique, du 21 juillet rgor à sep- 
RE 1902, et d’Espagne, d'octobre 1902 à juillet 
1908. if 

Cette même année, le 3r juillet, le vénéré pon- 
tife Pie X de sainte mémoire le promut nonce 
apostolique au Chili, en l’élevant au Siège titulaire 
archiépiscopal de Side. Mgr Sibilia reçut la consé- 
cration épiscopale du regretté cardinal Merry del 
Val le 11 octobre 1908, dimanche consacré à la 
Maternité de la Très Sainte Vierge, en la chapelle 
du collège Pie latin-américain, à Rome; de là, il 
partit une seconde fois pour Santiago, où il resta 
jusqu’en avril 1914. : 

De 1916 à 1922, il fut vicaire de la basilique 
libérienne à Rome; nommé ensuite nonce aposto- 
ne en Autriche, il gagna Vienne au début de 
1923. 

Il fut investi à plusieurs reprises de missions 
extraordinaires par le Saint-Siège, qui l’envoya en 
qualité de chargé d’affaires en Colombie, au Brésil, 
en Espagne. A trois reprises, il fut ablégat aposto- 
lique en Espagne, à savoir : en juin 1903, à l’occa- 
sion de l'élévation à la pourpre sacrée de l’Emi- 
nentissime Sebastiano Herrero y Espinosa de los 
Monteros, alors archevêque de Valence; en décembre 
1905, pour le cardinal Marcello Spinola y Maestre, 
alors archevêque de Séville; en avril 1907, pour le 
cardinal Aristide Rinaldini, alors nonce apostolique 
en Espagne. 

Le 22 avril 1914, il fut honoré du titre d'assistant 
au Trône pontifical. 

Aux qualités naturelles d'un esprit d'élite — 
jointes à une profonde culture et à la connaissance 
parfaite de six langues modernes, outre les langues 
classiques — Mgr Sibilia sut toujours unir le zèle 
le plus vif pour l’honneur et la gloire de l'Eglise 
de Dieu, réussissant partout à maintenir élevé le 
prestige du Saint-Siège et à procurer constamment, 
intensément, le salut des âmes. Les gouvernements 
eux-mêmes reconnurent sa remarquable activité en 
lui accordant les plus hautes marques d'honneur. 
Mémorables resteront dans les annales de l’histoire 
ecclésiastique de l'Autriche — pour nous limiter 
à ce dernier pays — le grandiose Congrès catho- 
lique de 1933, à l’occasion du 2b50° anniversaire 
de la libération à Vienne, et le Concordat heureu- 
sement conclu avec le jeune et chrétien Etat fédéral 
autrichien. 

La vive allégresse avec laquelle en Autriche et 
au dehors a été saluée l’annonce de l'élévation à 


f 
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la pourpre de Mgr Sibilia constitué une nouvelle 
confirmation des mérites insignes acquis par lui 
durant son long travail au service de Dieu et de 
l'Eglise. 
S. Em. Mgr Sibilia a reçu la barrelte des mains 
du président Miklas, à Vienne, le 2x décembre 1935. 
Cetle cérémonie a été suivie d’une grande réception 
et d'un déjeuner à la présidence, auquel assistaient 
fous les membres du gouvernement ainsi que le 
rps diplomatique. 
Mons E tisons ci-après d’après la Reichspost 
(22. 19. 35) le texte de l’allocution de S. Em le 


2 


cardinal Sibilia, ainsi que la ré 


Miklas : | 
Allocution 
de S. Em. le cardinal Sibilia 
ExCELLENCE, | 


Ii me semble que c’est hier à peine que j'eus l'honneur 
de remettre solennellement à Votre Excellence, en cette 
magnifique et célèbre cathédrale de Saint-Etienne, les 
insignes de l'Ordre éminent de chevalier de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, que Notre Saint Père le Pape Pie XI, 
mon noble souverain glorieusement régnant, vous a con- 
féré pour récompenser vos mérites exceptionnels à l'égard 
de l'Eglise et de votre patrie, et tout spécialement aussi 
parce que Votre Excellence, en qualité de Chef suprême 


de l'Etat fédéral d'Autriche, a suivi aussi bien dans la 


vie sociale que dans la vie politique les principes et Îles 
règles que vous avez puisés, honoré Monsieur le. prési- 
dent fédéral, avec un esprit profondément chrétien, dans 
les enseignements et dans les instructions du Saint-Siège. 

Et voici qu'aujourd'hui un nouvel et exceptionnel hon- 
neur — Dieu sait combien je suis loin de l’avoir mérité ! 
— me ramène dans cet antique sanctuaire, pour recevoir 
solennellement des mains de Votre Excellence, agissant 
au nom et comme représentant de Sa Sainteté, l'inves- 
titure de prince de l'Eglise, dignité à laquelle le repré- 
sentant du Christ a bien voulu élever ma modeste per- 
sonne. 

Si je reçois, en cet instant, de vos mains, très honoré 
Monsieur le Président fédéral, les insignes de cette 
dignité, l'honneur en revient à Dieu seul. En me con- 
férant la sainte pourpre, Sa Saintelé me paraît avoir 
eu des desseins particuliers. Si, malgré mon peu de 
mérites, elle veut bien m'élever au cardinalat, moi, son 
représentant en Autriche, c’est qu’elle a tenu à prouver 
encore une fois que le peuple catholique, si riche en 
glorieuses traditions, est toujours l’objet préféré de sa 
particulière bienveillance et de son amour paternel. 

En cet instant, ma pensée se porte d'elle-même au pied 
du trône éminent de Sa Sainteté pour lui exprimer à 
nouveau mes sentiments les plus profonds de filiale recon- 
naissance pour la haute dignité qui m'est accordée. Ma 
pensée et mes sentiments, en cetle heure, vont aussi 
à Votre Excellence, pour vous dire ma plus sincère, ma 
plus vive et ma plus respectueuse gratitude pour l'acte 


qui vient de s'accomplir et que vous avez tenu à entourer 


d’une si grande solennité. Le regard de mon esprit se 
tourne ensuite vers tous ceux, et combien nombreux, qui 
sont ici présents, pour les remercier d’avoir bien voulu 
relever de leur présence l'éclat et la dignité de cet acte 
solennel. 

J'y vois 1à l'expression de cette unité et de cette har- 
moñie parfaites qui règnent en Autriche entre l'Etat et 
l'Eglise, unité et harmonie qu'a magnifiquement ren- 
forcées, il y a peu de temps, le Concordat. Une si étroite 
collaboration de l'Eglise et de l'Etat est pour les peuples 
une source de prospérité, et elle rend les Etats forts. 

Très honoré Monsieur le Président fédéral, la si belle 
Autriche dont la beauté et la grandeur 
dépassent de beaucoup la compréhension des sens, cette 


et. si grade 
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ponse du président 
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Autriche, avec les inestimables richesses cachées 
esprit et dans son cœur, avec sa haute et remar( 
culture dans tous les domaïnes de la science ét de Ur 
avec ses dignes évêques qui, par leurs vertus, leur ze : 
et leur savoir, sont des modèles vivants pour le troup 
confié à leurs soins, avec son pieux et savant cle 
séculier et régulier, avec son peuple animé du vérit 
patriotisme, aimant sincèrement son pays, le trav. 
paix et le repos, avec ses hommes d'Etat éminents 
guidés par des principes éternels et par <onsé 
immuables, continuent avec la plus noble p 
rance l'œuvre de renouveau commencée par Sei 
Dollfuss, ces deux grands hommes d'Etat dont le 
venir vivra à jamais et qui supportent avec Votre. 
lence la charge extrêmement. lourde du gouvern 
et travaillent sans trêve ni repos à la restauration. 
gieuse ét économique de leur propre patrie et ainsi donn 
un exemple digne d’être imité en nos temps agités 
Autriche, Monsieur le Président, aux qualités si 
et si variées, non seulement ne peut pas périr, 
au contraire, bénie de Dieu, qui « fait croître les nalit 
et les anéantit ; les étend et les resserre » (x), € 
appelée à un grand avenir. : 


Réponse du président fédéral 


EMINENCE, À 
Après ‘avoir eu, il n’y a qu'un instant, le grand. 
neur de vous remettre solennellement la barrette 
dinal, au nom et à la place de Sa Sainteté le 
Pie XI, j'éprouve, en réponse aux mots aïmabl 
vous venez de m'adresser, j'éprouve le besoin 
de vous saluer ici comme Eminence en ce saint “li 
pour la première fois €t de vous féliciter pour Ja m4. 
velle et haute dignité qui vous est conférée. “4 
Votre Excellence a renvoyé tout d’abord au Dieu 
puissant, en Ja sainte présence, de qui nous sommes" 
et à son éminent représentant sur terre l’honneu#® 4 
son élévation à la dignité de cardinal de Ia 
Eglise romaine. Elle a eu pleinement raison. Car 
encore que pour toute institution purement humaine 
devons reconnaître dans la vie de la Sainte Eg 
vivante et continuelle action de l'Esprit de Dieu. . 
Mais nous savons aussi que le dispensateur et o 
nateur de toutes choses, aussi bien dans les événeme 
intéressant la marche du monde naturel que ceux ci 
cernant celle du monde surnaturel, se sert des fon | 
et des facultés humaines. Aussi sommes-nous en 
précisément dans un sentiment profond de foi et en to 
humilité inspirée par cette foi, de ne pas sous-estifl 
aussi le mérite de l’homme. Les œuvres de l'homil 
entrent, en effet, entièrement dans le plan divin. 
contribuent à la réalisation de son royaume dans le t 
et dans l'éternité. nl à 
A ce point de vue, je puis donc, même ici di 
le sanctuaire de Dieu, glorifier l’activité et les m: | 
de Votre Eminence envisagés dans le Seigneur. Pendi 
de longues années de votre vie, votre activité s'est éxer 
directement dans le royaume de Dieu, dans sa manil|l 
tation terrestre, la Sainte Eglise Romaine, et depuis rl 
de dix ans, au milieu parfois des circonstances <:| 
rieures les plus difficiles, au poste éminent de noi 
apostolique à Vienne, au profit d’une nation catho 
qui, située au cœur même de l'Occident, lutte pour 
avenir économique, social et spirituel. Votre Excelle 
peut donc, elle aussi, voir dans l'honneur qui, suiv 
la volonté de Dieu, lui est accordé par Sa Sain 
une récompense et une reconnaissance bien méritées. 
En qualité de Chef suprême de l’Autriche, en qualité! 
catholique et de représentant de son peuple catholic 
j'ai, aujourd’hui, l'honneur de saluer et de féliciter Ve 
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nce dans sa nouvelle et haute dignité de cardinal 
prince de notre Sainte Eglise. Le cœur ému, je 
plie Dieu de répandre aussi ses riches bénédictions sur 
mouvelle phase de votre pèlerinage terrestre et de 
re on ne peut plus fructueuse votre activité aposto- 
ue pour le bien de l'Eglise, à la direction générale 
uelle Votre Eminence va désormais participer direc- 


ajoute aussi la prière fervente que Votre Eminence, 
e dans sa nouvelle et haute fonction de cardinal de 
te Eglise Romaine, continue également dans l'avenir 
nserver son amour et sa bienveillance envers ma 
dont elle vient de parler en termes si éloquents 
Ile reste encore pour nous sur les degrés du trône 
re, ainsi qu'elle l’a été jusqu’à présent, un infa- 
avocat de l'Autriche. 
_ la personne de Votre Eminence, mes pensées se 
nt vers Votre Eminent Souverain, notre Saint Père 
e Pie XI. Suivant les paroles si distinguées pro- 
par Votre Eminence, il nous est permis de voir 
_ l'octroi de la pourpre à Votre Eminence une 
e preuve de la bienveillance et de l'amour parti- 
r de Sa Sainteté pour l'Autriche. Convaincus avec 
ôtre Eminence que le bien des peuples et des Etats 
nd lui aussi de la reconnaissance et de l'accom- 
ment de la volonté divine, nous, Autrichiens, nous 
rester fidèles à Ia grande tradition catholique 
e peuple et à son impérissable mission, et nous 
ir aussi sincèrement de ce que, grâce à l’insigne 
vention de Votre Eminence, on est arrivé, dans un 
it d’harmonieuse collaboration de toutes les forces 
les et surnaturelles, après une longue interruption, 
ablir et à conclure solennellement un Concordat 
FAutriche et le Saint-Siège Remplis d'affection 
nous présentons donc au Saint-Père nos respec- 
remerciements, et à cette heure solennelle nous for- 
ns le vœu ferme de continuer, dans l'avenir aussi, 
ollaborer ici pacifiquement, avec tous ceux qui ont 
volonté, à. l'instauration de notre ordre national 
cial sur la base des principes des lois immuables et 
1 doctrine de Jésus-Christ ; de travailler assidûment, 
la justice et dans l'amour, au bien du peuple autri- 
| et de servir la cause de la paix parmi les hommes 
ssi parmi les peuples de la terre. s 
ais j'adresse tout particulièrement mes remerciements 
 Sainteté de ce qu’elle a bien voulu me choisir 
remettre à Votre Eminence, en son nom et comme 
ntant du Pape, la barrette cardinalice. En ce qui 
erne ma personne : Soli Deo honos ! Cependant, voilà. 
presque involontairement, surgit devant les yeux de 
esprit le fier souvenir d’une tradition de l'antique 
riche impériale. Comme il convient à ce jour, il est 
& chose dont j'ai pleinement conscience : c’est la dignité 
peuplé catholique d'Autriche que Sa Sainteté, en la 
ane du chef de l'Etat, a daigné faire participer à cet 
eur. Mon très respectueux remerciement est donc aussi 
emerciement du peuple catholique de ma patrie; je 
je donc le haut ablégat de Sa Sainteté, dans l’accom- 
ment de sa grande tâche, pour laquelle nous lui 
ons aussi notre meilleure gratitude, de transmettre 


jue et de déposer au pied du trône de Sa Sainteté 
mmage de notre respect et de notre dévouement le 


Em. le card. Francesco Marmaggi su 


cardinal Francesco Marmaggi est né à Rome le 
août 1876. Il fit ses études ecclésiastiques au 
inaire pontifical romain et devint docteur en 
ogie et en droit canonique. 


n trouvera dans la D. C. : Le Saint-Siège et la 


ctivité de Mgr Marmaggi, nonce à Bucarest 


« Les Questions Actuelles » - 


| mission diocésaine pour le catéchisme, soit comme 
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Ordonné prêtre le 14 avril 1900, il fut nommé z 
aussitôt professeur de philosophie mdrale et de 
droit naturel à l'Apollinaire et en même temps 4 
official de la Sacrée Pénitencerie apostolique. : 4 

Il se dévoua aux œuvres de jeunesse et aux É, 
œuvres ouvrières, soit comme membre de la Com- 


assislant ecclésiastique de la Société ouvrière tibé- 
rienne, En 1904, il fut appelé à la Secrétairerie 
d'Etat de Sa Sainteté, où il resta pendant seize ans 
comme minutante, puis comme sous-secrétaire de 
la S. Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires. Travailla à la Commission pour la as 
codification du droit canonique. - Ù STE 

Sa Sainteté le nomma à la nouvelle nonciature 
de Roumanie le 1°* septembre 1920, en même temps 
qu'il était promu archevêque titulaire d'Hadriano- Ke 
polis d’Hemimont. FACE 

Pendant sa nonciature en Roumanie, Mgr Mar-_ 
magoi fut envoyé en mission extraordinaire à 
Constantinople, une première fois après la reprise 
de Smyrne par les Turcs, une seconde fois pour 
régler la condition des catholiques en Turquie sous 
le régime de Kémal pacha. At 

Nonce en Thécoslovaquie le-30 mai 1923, rappelé : 
par Sa Saïnteté en 1925 à la suite d’un incident 
diplomatique qui surgit à l’occasion des fêtes de 
Jean Huss, qui avaient pris un caractère nette- : 
ment anticatholique, Lors de la signature du modus 
vivendi conclu le 2 février 1928 entre le Saint-° 
Siège et la Tchécoslovaquie, l’Osservatore Romano 
(12. 2. 28) publiait en italien la note suivante: © 


Lors du discours prononcé le 1% de ce mois devant # 
la Commission parlementaire des Affaires étrangères, 
S. Exc. M. le ministre des Affaires étrangères de la 
République tchécoslovaque, le D' Benès, répondant à une 
question concernant Mgr Marmaggi, fit la déclaration 
suivante : FF ES 

« En Tchécoslovaquie, il y eut un conflit entre nous 
et le Vatican et nullement entre nous et Mgr Marmaggi. 
Ce dernier accomplit simplement les devoirs de sa charge. 
Maintenant que nous avons définitivement réglé toutes 
les questions pendantes et que nous sommes arrivés à la 
solution de chacune d’elles d’une manière honorable, la 
question du nonce Marmaggi a, elle aussi, trouvé une + 
juste solution adoptée par les deux parties. » Te 

II résulte que la question de Mgr Marmaggi a été 
effectivement résolue à la pleine satisfaction des deux 
parties. Nous pouvons même ajouter que le gouvernement 
tchécoslovaque proposera à S. Exc. M. le président de 
la République de, conférer à Mgr Marmaggi une très 
haute marque d'honneur dont on a déjà donné com- 
munication à VEm. Seigneur M. le cardinal secrétaire 
d'Etat, rédigée en termes très cordiaux et très flatteurs 
pour ce même prélat. C’est une juste reconnaissance des 
mérites acquis par Mgr Marmaggi dans l'exercice de sa 
délicate et difficile mission à Prague. Ce fut lui, en effet, 
qui présenta le premier, dès le début de sa mission, 
un projet de modus vivendi entre le Saint-Siège et la 
République tchécoslovaque, et dans la suite il remplit 
sa tâche, à l'entière satisfaction du Saint-Père, qui lui 
montra toujours la confiance la plus absolue. Prochaine- 
ment, il sera donné au digne prélat, à l’occasion d’une 
promotion bien méritée, un témoignage public de cette 
confiance. 


Nommé nonce en Pologne, en mars 1928. Sa Sain- 
teté le délégua comme légat pontifical au Congrès 
eucharistique de Poznan en juin 1950. 


t. 7, col. 1289 ; — Notice biographique (1924) : t 11, 
col. 758 (note) ; — Son rappel par le Saint-Siège à cause 
des fêtes de J. Huss. Lettre collective épiscopat : t. 15, 
col. 873-877. 
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Partout en Pologne, Mgr Marmaggi reçut un 
chaleureux accueil, En août 1933, au cours d’une 
visite à Krynica, en Pologne méridionale, accompa- 
gné de S. Exc. Mgr Lisowski, évêque de Tarnow, 
le nonce apostolique visita l’église de rite gréco- 
catholique, Emu par l’accueil enthousiaste qu’il avait 
reçu de cette population, il prononça le discours 
suivant, que nous traduisons de l'italien (Osservatore 
Romano, 19. 8. 33) : 


TRÈS Cuers FRÈRES, 


Durant mon séjour à Krynica, j'ai éprouvé un grand 
désir de visiter votre belle église et d'y apporter le 
salut et la bénédiction pontificale. Sa Sainteté le Saint- 
Père, représentant de Jésus-Christ et successeur de saint 
Pierre, a Iles regards sur vous, de Rome, et il vous 
embrasse avec amour, comme un père ses enfants. Je 
suis venu chez vous, comme vous le voyez, accompagné 
de mon confrère, le Révérendissime évêque de Tarnow, 
et d’un groupe de prêtres qui ont exprimé le désir de 
me suivre pour faire honneur aussi bien à ma personne 
qu’à vous-mêmes. Partout où se trouvent des catholiques, 

_ ils ne forment qu'une seule grande famille, quels que 
soient leur rite et leur nationalité. En vérité, l'Eglise 
ressemble à un grandset imposant arbre qui, avec la 

puissance de Dieu, répand et étend ses branches, embras- 
sant ainsi la terre entière. Les rameaux de cet arbre se 
distinguent entre eux par la nationalité et le rite. L'arbre 
est unique. Jésus-Christ veut que l'arbre sacré pousse 
ses racines ‘toujours plus profondément et s’'abrite tou- 
jours davantage sous le rocher de Pierre, debout depuis 
deux mille ans, c’est-à-dire qu'il s'appuie sur le Pontife 
romain, unique Chef visible de l'Eglise. Alors seulement 
ces rameaux doivent donner des fleurs et des fruits. Au 
contraire, si on les détache du tronc, ils perdent leur 
vitalité et leur force. 

Je ne suis que le représentant du Pape. Que ne vous 
dirait pas le Saint-Père s'il était présent parmi vous 
en cette heure solennelle P Il dirait avant tout : « Mes 
très chers Frères, peuple bon, pieux et actif, persévérez 
toujours dans la foi ; appuyez-vous à l'Eglise catholique, 


conservez votre bel et antique rite et éloignez toujours. 


et partout les tentations des ennemis de votre salut. 
L'Eglise catholique est uniquement l'Eglise du Christ. 
Qui s'en sépare meurt pour l'éternité. Qui s'éloigne de 
la Sainte Mère l'Eglise commet un double péché, un 
double crime : un péché contre Dieu, un péché contre 
ses semblables. Ne vous abaïssez donc pas et ne trahissez 
_ pas l'unité de la foi et l'unité de votre communauté ; car 
si vous agissiez autrement, vous ressembleriez à l'un 
de ces immenses et magnifiques chênes séculaires sur 
lequel est tombée la foudre. Soyez’ done solidement unis 


_ dans l'amour fraternel et dans l'amour chrétien et que 


chacun de vous emploie toutes ses forces à ramener à 
l’unité de la Sainte Eglise ses frères dispersés et séparés. 

Si le Saint-Père était ici présent parmi vous, il vous 
adresserait des paroles de réconfort et d'encouragement. 
Les temps sont difficiles, la-crise est générale. Plus que 
toutes les autres, souffre la population pauvre, surtout à la 
campagne. Mais Dieu, au ciel, connaît vos sacrifices 
pour le bien de ceux qui vous sont chers, pour le bien 
de vos enfants. Ces enfants réunis ici en si grand nombre 
sont voire orgucil, votre bonheur, votre soutien et votre 
gloire. 

En terminant, je vous donne la bénédiction à vous, 
à vos parents, À votre pasteur, à vos bienfaiteurs, aux 
pauvres orphelins, aux malades, aux vieillards et À tous 
ceux qui n'ont pu assister à cette cérémonie. Que le 
Dieu tout-puissant vous soutienne et vous protège ! 


La cérémonie de la remise de la barrette a eu 
lieu dans les salons de la nonciature de Varsovie, 
- le 30 décembre. La remise de la barrette a été faite 
par le président de la République, le 4 janvier 1936. 
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la pourpre romaine, a en marquer la trajectoire 


d'études dans un collège) au collège de Naples, pu 


5. Em. le cardinal Maglione 

L'Osservatore Romano (16-17. 12. 35) lui a « 
sacré la notice suivante, que nous traduisons 
l'italien : e 2 à 

Le cardinal Luigi Maglione est né le 2 mars 18 
à Casoria, dans l’archidiocèse de Naples. Il & 
bonheur d’être baptisé le lendemain en la par 
de Saint-Maur abbé, par son propre frère Do 
nico, prêtre exemplaire, décédé en 1908. 504 

En 1882, son père Nicolas étant mort, son éduc 
tion fut assurée par son frère et son excellente mè 
Maria Gaetana Cortèse, femme aux simples mä 
exemplaires vertus, Ainsi, tout concourut dans 1” 
fance de cet illustre prélat, honoré aujourd’hu 
bien et de grandeur. “ 

Le 25 octobre 1886, il fut en effet admis au Sé 
naire de Cerreto Sannita, dans le diocèse de Tel 
dirigé alors par Mgr Luigi Sodo, mort en o 
de sainteté, En r892, il en sortit pour obtenirle 
diplôme de licenza ginnasiale (diplôme de $f 


il suivit les cours du lycée dirigé par les. 
Jésuites, et obtint en 1895 la licenza liceale (diplô: 
de fin d’études dans un lycée) au lycée royal Victo 
Emmanuel. ; 

En 1896, il entra à l’Almo Collegio (collège a 
démique) Capranica, à Rome, pour y suivre 
cours de l’Université grégorienne, où il conquit 
1898 le doctorat en philosophie, et en 1902 le di 
torat en théologie. Tout en faisant son service m 


de l’Apollinaire, où il recueillit une autre palm 
un troisième doctorat en 1904. Entre ces trois dot 


& 


(1) La Documentation Catholique a donné plusi 
documents sur S. Em. le cardinal Luigi Maglione. Cit 
principalement : : ; 

Réception officielle (16. 11. 26) : t. 16, col. 063-065 ; 
Actes Pie XI et card. Andrieu concernant A. F. Comm 
taires sur attitude polit. du nonce (spécialement 


col. 314 ;/ — Vœux de nouvel an au prés. D) EX 
t. 17, col. 67-68 ; — Lettre à M. G. Bernoville (6. 12. 25).)f 
à l’occasion sixième Sem. écrivains cath. : t. 18, col. 1216 


(note 1) ; — Vœux au prés. Rép. (1928) : t. 19, col. 7 
7h; — Lettre à l'épisc. fr. (18. 12. 28) contre a 
titres et insignes ecclés. : t. 21, col. 349 ; — NV 


au prés. Républ. (1929) : t. 21, col:- 73-74; — 

doléances et hommages après la mort de Foch : t. 
col. 862 ; — Son éloge (abbé MeRkLen) : t. 271, col. 1 
(note) ; — Mort du card. Dubois : condoléances : t. 
col. 743 ; — Vœux prés. Rép. (1930) : t. 23, col. 
80 ; — Vœux prés. Rép. (1931) : t. 25, col. 67-69 ;. 
Et élection Paul Doumer à la présid. Rép. (13. 5. 3x) 
t. 25, col. 1301; — Sur Annuaire pontif. cath. 1931 
t. 25, col. 1082 ; — Vœux prés. Rép. Doumer entra | 
en fonctions (13."6: 31) =:"t. "926, Col _r12-13°0— Eloge 
Annuaire ponlif. cath. 1932 : t. 27, col. 1346 ; — Vœux{} 
au prés. Rép. (1932) : t. 29, col. 141-143 ; — Vœux aufh 
présid. Albert Lebrun (19. 5. 32) : t. 27, col. 1603-1604 :|k 
— Au centenaire R. P. Vincent de Paul Bailly : t. 28 
col. 1294 ; — Ovation au banquet (r. 12. 32) pour : 
centenaire du P. Bailly : t. 28, col. 1299-1300 ; 4 
Vœux au prés. Rép. (1933) :/t.09, col. “79-20: — Vœux/| 
au prés. Rép. (1934) : t. 3x, col. 20-21; — Transfert|] 
du siège épiscopal d’Aire à Dax : t. 8r, col. 333-334 ; | 
Vœux au prés. République (r. r. 35) : t. 33, cel. ro0} 
102 ; — Visite P. Laval à. Rome et au Vatican (4-8. x! 

35) : t. 33, col. 138, 154, 160, 204; 219 ; — Triduum 

Lourdes (25. 8. 4. 35) : t. 33, col. 1159-1160, 11709, 1192) 
1194, 1211-1218, 1227-1298 ; — Sur Annuaire ponlif. 

cath. 19351: t. 33, col. 1350. | 


; le 25 juillet r9or, il avait réalisé sa plus haute 
ion avec l'ordination saoerdotale reçue de 
Ceppetelli, vice-gérant de Rome, en l'église 
-Apollinaire. 
21 novembre 1905, il entra à l'Académie des 
es ecclésiastiques, où, en 1907, il subit les exa- 
ens de diplomatie ; ces épreuves furent présidées 
Mgr della Chiesa, alors substitut de la secrétai- 
d'Etat, puis glorieux Pontife, 
Ayant ainsi achevé, grâce à une admirable volonté 
-à des talents exceptionnels, une digne préparation 
solides études religieuses, historiques, juridiques, 
aires, il commença sa grande carrière au ser- 
de l’Eglise catholique, dans le ministère sacer- 
1, dans l’enseignement et dans l'exercice de la 
mction qui devait distinguer le plus sa grande vie. 
Des ainsi qu'en 1907 il inaugura son ministère 
6 à Testaccio et dans la campagne romaine ; il 
ya là son activité avec une véritable passion 
u’en 1918. De 1908 à 1918, il fut professeur de 
plomatie à l'Académie des nobles ecclésiastiques, 
Lde 1910 à 1913 répétiteur de théologie au collège 
onien, à 
1912 à 1918, il fut directeur spirituel de 
mo collegio Capranica, et tous ces chers exer- 
d'activité sacrée et d'enseignement, le jeune 
rélat ne les voulut interrompre que peu à peu, à 
re que des responsabilités plus délicates et des 
ons plus importantes äbsorbaient ses meilleures 
gies. 
taché, en effet, en mars 1908, à la S. Congré- 
tion des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, 
en fit partie, le 21 janvier 1909, en qualité de 
inutante, et dans ce poste, spécialement durant 
“guerre, il rendit de délicats et importants ser- 
s à la cause du Saint-Siège, c'est-à-dire de 
Eglise, en cette période particulièrement difficile 
1 le monde se montra si rebelle à, comprendre 
s incalculables bienfaits prodigués à l’humanité 
ar la Papauté. 
Nommé, le 17 juin 1910, camérier secret surnu- 
aire de Sa Sainteté, il reçut en février 1918 le 
de prélat domestique, et le 28 du même mois 
a même année il fut envoyé en Suisse, en qualité 
représentant du Saint-Siège. 
nportante malgré sa petitesse, la Suisse, située 
cœur de l’Europe, réclamait un tact particulier 
a part du représentant du Saint-Siège, comme 
on de confession mixte et centre d'activités 
déjà se manifestaient pour les futures rencontres 
divers peuples. 
Éa façon dont le jeune prélat répondit à la con- 
ce” mise en lui nous est démontrée par le fait 
, deux ans après seulement, il fut nommé arche- 
titulaire de Césarée de Palestine et nonce 
olique près la Confédération helvétique. Si 
une joie particulière pour le Saint-Siège de 
voir envoyer son propre représenlant à ses 
du monde entier et de chaque nation, cette 
- est tout à fait singulière quand, grâce à la 
ne volonté des peuples eux-mêmes, viennent à 
blir les plus cordiales relations. 
endant six ans, Mgr Maglione occupa la non- 
re de Berne.à la satisfaction générale, et quand 
olonté du Souverain Pontife l’appela à repré- 
le Saint-Siège à Paris, le président lui-même 
Confédération helvétique, au nom du Conseil 
ral, exprima la profonde conviction que la 
isse avait vu dans le grand nonce un véritable 
dont tous avaient été à même d’admirer les 
antes qualités personnelles et l’exquise bonté 
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C'est précisément en raison de ces insignes vertus 


que, le 24 mai 1926, il fut promu à la nonciature. 


ROC de Paris, où il arriva le 3 novembre 
1926. 

On sait avec quelle éminente dignité Mgr Ma- 
glione a su maintenir, dans la capitale française — 
l’un des centres d'Europe les plus importants — 
le prestige du Saint-Siège, soit dans l'exercice ordi- 
naire d’un ministère tout entier consacré à la 
grande cause du salut des âmes, soit en favorisant 
en toute circonstance, avec un zèle 
grande cause de la paix. 

Les plus hautes personnalités de la République 


ont souvent témoigné au cardinal Maglione leur. 


profonde admiration pour une telle activité — Ja 


grand'’croix de la Légion d’honneur en est une des. 


preuves; d'autre part, le grand peuple catholique 
de France n’a pas manqué d'attester au représen- 
tant du Souverain Pontife son inébranlable foi 
romaine. Comme fruit de cette admirable harmonie 
des esprits, on compte dans l’histoire religieuse 
contemporaine de la République de nombreuses 
manifestations de foi qui vont des Congrès eucha- 
ristiques nationaux aux centenaires exceptionnels 
des gloires religieuses du pays et aux solennités 


toutes récentes qui ont eu lieu à Lourdes et à. 


Strasbourg. 

L'élévation à la pourpre sacrée de Mgr Maglione 
confirme donc la joie de l'Eglise tout entière qui 
le vit monter, grâce à ses mérites, consacrant avec 
une indéfectible fidélité et un dévouement absolu 
son intelligence, son activité et ses actes au service 
du vicaire de Jésus-Christ et, par de nouvelles affir- 
mations, du royaume de Dieu dans la société 
actuelle. 


Le président de la République française, M. Albert 
Lebrun, a remis la barrette cardinalice à S. Em. le 
cardinal Maglione, le 19 décembre 1935, au palais 
de l'Elysée. 


Le cardinal Carlo Cremonesi 
: € 


Notice biographique parue dans l’Osservatore Ro- 


mano (16-17. 12. 35) 


Le cardinal Carlo Cremonesi est citoyen de la ville 
de Rome, où il est né le 4 novembre 1866. Tout 
jeune homme, il entra au séminaire pontifical 
romain ; après y avoir accompli ses études à la 
plus grande satisfaction de ses supérieurs, il fut 
ordonné prêtre le 1% juin 1890. Il suivait encore 
le cours de théologie de dernière année quand il fut 
appelé à enseigner les belles-lettres au collège ponti- 
fical urbain de la Propagation de la Foi, en rem- 
placement de Mgr Pompilj, nommé dans la suite 
cardinal. 1] occupa cette chaire jusqu’en 1909, mais 
même pendant les années de cet enseignement, il 
remplit plusieurs autres importantes fonctions, entre 
autres celles de secrétaire du cardinal Galimberti, 
d'économe-curé de l’église Sant’Angelo à Pescheria, 
de notaire des procès épiscopaux à l’auditorat, de 
chanoine de Sant’Angelo à Pescheria et, par suite de 
transfert, de San Lorenzo à Lucina. 

En témoignage de la très haute considération des 
souverains pontifes Léon XIII et Pie X à son égard, 
il fut successivement nommé camérier secret, prélat 
domestique et prélat de la Révérende Chambre Apo- 
stolique. 

En 1909. il fut nommé secrétaire de l’administra- 
tion pontificale des œuvres de religion au Vatican. 
Mais toutes ces distinctions devaient être un prélude, 


| une préparation à la haute fonction de eour que 
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Benoît XV, de sainte mémoire, voulut, confier à 
Mgr Cremonesi, en le nommant, à la fin de x921, 
son aumônier secret et en lui conférant personnelle- 
ment la consécration épiscopale le 8 janvier 1922, À 
cette dernière charge fut jointe plus tard celle de 

_ délégué pontifical du sanctuaire de Pompéi, et après 
l'érection en prélature de ce siège insigne la charge 
de prélat qu'il exerça pendant plus de trois années. 
En même temps, l’Excellentissime Cremonesi assura 
la direction des œuvres de religion avec le titre de 
président. : 

En notant nos premières impressions concernant 
l'importance du Consistoire d’aujourd’hui, nous 
avons écrit au sujet de Mgr Cremonesi qu'il fut, en 
ces derniers temps d’angoisses générales, l’un des 
plus fidèles et des plus valeureux collaborateurs de 


. l’œuvre immense de charité et d’amour paternel que 


Pie XI a su développer au profit de tant de ses fils 
dans le besoin, faisant appel à son auguste libéralité ; 
c’est là, sans doute, une des perles précieuses qui 
ornent la nouvelle pourpre. Il faut signaler encore 
‘son constant dévouement, malgré tant de préoccupa- 
tions diverses, dans l'exercice du ministère sacré, 
particulièrement au profit de la jeunesse dans le 
florissant collège Saint-Joseph, place d’Espagne, dont 
il fut l’aumênier de 1902 à 1922, puis, jusqu’à ce 
jour, le confesseur ordinaire. 

Rappelons enfin l’inlassable activité avec laquelle, 
en qualité d’aumônier secret, le cardinal Cremonesi 
fut le supérieur éclairé des Instituts religieux dépen- 
dant directement du Saint-Siège, Nous sommes heu- 
reux de mentionner celui des Maestre Pie Filippine, 
qui, après une prodigieuse diffusion d'écoles et 
d'œuvres, ont vu, ces derniers temps, la glorifi- 
cation suprême de leur sainte Mère, Lucia Filippini. 

L'élévation, en ce jour, à la dignité cardinalice 
de l’illustre prélat resplendit donc d'un double 
éclat : celui de ses mérites et celui de la charité 
chrétienne dont il a été l'instrument autorisé, son 

nom étant joint désormais à l’une des plus lumi- 
neuses gloires de bonté et de générosité du Souverain 
: Pontife actuel. ; 
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Une notice complète du nouveau cardinal exigerait 
de très grands développements. Ce n’est pas ici le 
lieu de l’entreprendre, mais nous tenons à donner 
les grandes dates biographiques de cette carrière 
extrêmement remplie, : 

S. Em. Mgr Henri-Marie-Alfred Baudrillart, fils 
d'Henri Baudrillart et petit-fils de Samuel-Silvestre de 
. Sacy, est né à Paris le 6 janvier: 1850. 

Elève de l'Ecole normale supérieure en 1878, pro- 
fesseur aux lycées de Laval et de Caen, au collège 
Stanislas, à l’Institut catholique. 

Chargé de missionsscientifiques en Espagne. 
Agrégé d'histoire, docteur ès lettres et en théologie. 

Entré à l'Oraioire en 1890, prêtre en 1893. Assis- 
tant général de son Institut, chanoine honoraire en 
1906, collaborateur puis directeur du Bulletin cri- 
tique. 

Nommé recteur de l’Institut catholique le 9 fé- 
vrier 1907 et installé le 7 mars. 

Fondateur: et président du Comité catholique de 
propagande française à l'étranger en février 1915. 

Elu membre de l’Académie française le 2 mai 
1918 en remplacement d'Albert de Mun, il fut reçu 
par M. Marcel Prévost le 10 avril 1010. 

Le 28 mai 1918, il célèbre son jubilé sacerdotal 
en la chapelle des Carmes. : 


Déjà officier de l'Instruction publique, membre de 


_« Documentation Catholique » 


‘l'Ordre de Malte et grand-croix de l’Ordre de 


_ d’orateur, joints à son caractère épiscopal, nous sont, 
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l'Académié d’histoire de Madrid, croix d’ 


Sava de Serbie, il est créé commandeur de l’Or | 
de la Couronne par le roi des Belges, le 9 août 11 3 
Membre du Conseil supérieur de la Société d 
toire ecclésiastique de la France, il en est élu p 
dent le 21 décembre 1920. 2 
Chevalier de la Légion d'honneur le 20 septe 
1920 avec la citation suivante : « À accompli av 
plus grande distinction de nombreuses missio 
l'étranger pendant la guerre. » ÿ 
Elu évêque titulaire d’Hemeria, le 29 juillet 92» 
il est sacré à Notre-Dame de Paris par S. Em. 
cardinal Dubois, le 28 octobre 1921. - 
En août, septembre et octobre 1922 il est env 
en mission en Argentine, au Chili et en ÜUrugue 
est nommé, le 22 septembre 1922, docteur hot 
causa de l’Université de Santiago du Chili. 
Présidant, en août-septembre 1923, le 51° p: 
nage national français en Terre sainte, conduit : 
les Assomptionistes, il consacre à Nazareth 
6 septembre 1923, la future basilique de Jésus A 
les ent, 
Ï1 part pour la Pologne le 11 juin 1924, av 
mission des évêques français : S. Em. le cardini 
Dubois, Mgr Chollet, archevêque de Cambrai | 
Mer Julien, évêque d'Arras, et Mor Chapta. 
Le 15 janvier 1925, c’est lui qui prononce, 
l’Académie française, lè discours de réception” 
M. Jonnart, : 
Assistant au trône pontifical le 20 novembre 
Le 23 août 1926, au Pèlerinage national, € 
basilique du Rosaire, à Lourdes, il prononcer, 
discours sur l'Association de Notre-Dame de Salui 
œuvre de miséricorde et de vérité (x). 
En 1927, il se rend à New-York pour le 25°" 
niversaire de la Fédération des Alliances franc: 
des Etats-Unis et de New-York. De là, il se rem 
Québec ; il y prononce, le 5 mai 1927, dors 
fêtes du 25° anniversaire de la « Société du Par 
français », où il représente l’Académie française,.à 
discours sur le génie de la France. 4: 
Dans un communiqué du ro décembre 19%! 
S. Em. le cardinal Dubois déclarait (2): % 


[.….] Nous avons prié Mgr Baudrillart, Oratorien comrl 
le R. P. Sanson, d'assurer, pour l’année 1928, la lo: 
tâche des conférences du Carême à Notre-Dame. L' 
nant recteur de notre Institut catholique a bien vol 
et nous Jui en sommes profondément reconnaissail 
répondre à notre invitation. 1 

Sa haute personnalité, son grand renom d'historiem. 


s 


sûrs garants du succès de ses futures conférences. 


Il est promu archevêque de Mélitène le 12 a 
1928 et il est publié le r7 décembre. 

Dans son discours à la messe du Saint-Espri 
l’Institut catholique, le 5 novembre 1928, il trad 
de « La crise des élites et les catholiques français {ll 

À Genève, le 15 septembre 1980, il fait une co 
rence à la Semaine catholique internationale sur] 
renouveau catholique en France et les élites intel! 


tuelles, il! 


Il représente le Pape au Congrès international «|| 
sciences historiques à Oslo, août 1998. 4 | 
Assistant aux fêtes du centenaire de saint EE à 
à Stockholm le 18 août 1929 et à celles du bre, à | 


de saint Wenceslas à Prague, le 27 septembre, : À 


L 
2 


(1) Une brochure de 16 pages. 4, avenue de Bretér 
aris, = | 
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mé à cette occasion, par le président Masaryk, 
d-officier de l'Ordre du Lion Blanc. 

- Em. le cardinal Binet, archevêque de Besançon, 
vant dans sa cathédrale le 21 septembre 1930, 
ait en ces termes (1) : 


A 

} Un grand serviteur de toutes les saintes causes 
tiennent en éveil à l'heure actuelle les militants 
ues. C'est un grand exemple de générosité, d'ar- 
et d'endurance au service du bon Dieu que nous 
ne Mgr Baudrillart en se dépensant vraiment corps 
ur e à porter partout la lumière de la vérité catho- 
e, sur tous les champs de doctrine et d'action, où 
a des esprits de bonne foi à gagner, des déserteurs 
er, des fidèles à affermir dans leur foi. 

lable à l'apôtre saint Paul, Mgr l'archevêque 
les routes de vingt nations différentes, passant 
s'émouvoir d'un continent à l'autre, pour porter 
le devant les grands et les humbles, devant le 
e officiel et les corps savants, devant les jeunes 
uels il sait si bien communiquer une flamme qui, 
ui, est immortelle. 


> 19 février 1931 à l’Université de Coïmbre au 
gal, le 4 mai suivant à Rabat, ïl fait des 
ences sur la jeunesse intellectuelle française : 
nce et religion, 1880-1930 ». 

st promu officier de la Légion d’honneur le 
For, (2): | 

occasion : des fêtes de ses vingt-cinq ans de 
t, le 18 janvier et le 7 mars 1932, les deux 
mmes suivants lui furent adressés : , 


du Vatican, le 4 mars. — Heureuse occasion votre 
nniversaire de rectorat. Sa Sainteté félicite très vive- 
le méritant ouvrier de science catholique et, implo- 
uvelles faveurs divines sur activité si importante, 
envoie de cœur Bénédiction apostolique. — (Car- 
PAceLLr. 

du Vatican, le 6 mars. — Célébration 25€ anni- 


s la Congrégation des Séminaires et Universités, 
ne rappeler haute valeur scientifique, féconde acti- 
travaux insignes, servant dignement culture catho- 
Je prends, avec le personnel de la Congrégation, 
art aux fêtes, forme vœux pour glorieux progrès 
er Institut et suis heureux de vous renouveler vives 
ions du Souverain Pontife, qui daigne destiner à 
Grandeur belle photographie avec auguste auto- 
e. — Cardinal Biseri. À 

me permets d’unir mes vives félicitations. — Car- 
-Pacezzx (3). 


8 décembre 1932, il est nommé docteur 
is causa de la Faculté des lettres de l’Uni- 
du Sacré-Cœur de Milan. 

Populaire et quelques journaux de province 
mené campagne contre lui en l’accusant de 
es fiscales, Mgr Baudrillart établit aisément 
ractère diffamatoire et calomniateur de pareilles 
ations (4). 


. R. Besançon (25. 9. 30). . 
Cf. l’article écrit à cette occasion par le général 
Casreznau : « Au service de l'Eglise et de la France. 
Baudrillart officier de la Légion d'honneur: » (Echo 
ris, 19. 8. 31.) ; 
Cf. dans Bulletin de l’Institut catholique de Paris 
932) les discours prononcés à cette occasion par 
le cardinal VERDIER, ainsi qu'un compte rendu 
_— Cf. aussi Revue Apologétique (avril 1932) : 
rectoral de S. Exc. Mgr A. Baudrillart », par 


notamment lettres du 6 et du,26. 12. 32 dans 
. 12. 32), Figaro (ng. 12. 32), Croix 
.… Paris (7. 1. 33). DL 


de votre rectorat à l'Institut catholique touche 
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Il est élu, le 15 janvier 1933, membre du Conseil : 


d'administration des anciens élèves de l'Ecole nor- 
male supérieure à Paris, 

Le 27 mars 1933, la colonie libanaise de Paris lui 
remel la médaillé d'honneur du Mérite libanais, 
créée en 1923 par le haut commissaire général 
Weygand. 

Le président T. G. Masaryk lui envoie une dépêche 
le 28 octobre 1933 le félicitant à l’occasion des 
fêtes franco-tchécoslovaques de Paris. 

Il répond à une enquête d’Excelsior le 24 no- 
vembre 1933 sur les aspirations des moins de vingt- 
cinq ans. 

Il fait une conférence à l’Institut catholique le 
8 mai 1934 sur Mgr Darboy. 

L'Osservatore Romano (29. 6. 34) publie un 
article de lui sur « la primauté de Pierre ». 

Lors de son retour du Congrès eucharistique de 
Buenos-Ayres, le gouvernement brésilien le nomme, 
le 18 octobre 1934, grand-officier de la (Croix 
du Sud. 

Le gouvernement français, pour reconnaître les 


services rendus lors des fêtes du IIIe centenaire de 
l’Académie française, le fait commandeur de la 
Légion d'honneur, 25 juillet 1935. : 
Signataire, le 4 octobre 1935, du « Manifeste des 
intellectuels français pour la défense de l’Occi- 


dent ». 


Le 3x octobre 1935, dans un article de l’Echo de 
Paris, il répond à une rumeur infâme sur les ori- 


gines de la guerre, rumeur propagée par M. Félix 


Moncho dans son ouvrage sur Les Origines de la 


guerre. mondiale. 


A l'issue de la messe du Saint-Esprit de L'Institut = 
catholique de Paris, le 4 novembre 1935 (1), Mgr Bau- 
drillart remet la rosette d’officier de la Légion 


d'honneur à S. Em. le cardinal Verdier. 


En annonçant l'élévation 


L'élévation au cardinalat de S. Exc. Mgr Baudrillart Le 


a apporté au clergé de Paris une joie sans mélange, et 
c’est avec un sentiment de profonde reconnaissance qu'a 


_été accueillie la nouvelle de l'honneur que le Souverain 3 


Pontife, faisait à la France en la personne de Mgr le 
recteur de l'Institut catholique de Paris. S. S. Pie XI 


se_ plait à honorer la science jointe au mérite et à late 


vertu sacerdotale, Il ne pouvait, dans ce cas, faire un 


meilleur choix. $. Em. le cardinal Baudrillart était, en 
effet, au premier rang des prélats dont on ne pouvait 


que souhaiter de voir grandir l'autorité, dans l'intérêt 
même de l'Eglise et de la France, 


S. S. Pie XI met le comble aux vœux des catholiques |, 


français en l’élevant au sommet des honneurs et en mar- 


quant ainsi aux yeux du monde, où le nom du nouveau 
cardinal est si connu et si vénéré, l'estime dans laquelle 


il tient le digne héritier des Bérulle, des Perraud et des 
Maurice d'Hulst. Si la pourpre honore ceux que le Pape 
en revêt, l'élu, cette fois surtout, honore la pourpre, et 
c'est sans doute ce que S. S. Pie XI à voulu signifier 
en appelant pour la première fois dans le Sacré-Collège 
le recteur d’un de nos Instituts catholiques de France. 

Que Son Eminence daigne agréer l'expression très res- 
pectueuse de notre fierté et de notre joie ! 


Le 27 novembre 1935, séance solennelle des noces 
de diamant de l'Institut catholique de Paris : dis- 
cours de M. Paul Claudel : Le rectorat de Mgr Bau- 
drillart (2). 


PRDMCEt as col 1105-1107. 
PDC, ct 30, col. xr07-1r70: 


au cardinalat de 
LL. EEm. les cardinaux Maglione et Baudrillart, 
la Semaine religieuse de Paris (23. 11. 35) écrivait : 


2 an) 
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1908; 


_ catholique 
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En plus de tous les articles, préfaces, elc., 
Mgr BauprizLarr a écrit de nombreux volumes. 
Entre autres signalons : Cours d'histoire, 1885 ; Cours 


moyen. à l'usage des candidats. du certificat 
d’éiudes primaires, 1885; Histoire de France élé- 
mentaire, classes de 7° et 8°, 1885; Les guerres 


d'Italie, de Montluc, 1886 ; Histoire générale, cours 
supérieur, 1886 ; « De cardinalis Quirini vila et ope- 
ribus », 1889; Philippe V et. la cour de France, 


1890 ; Les normaliens dans l'Eglise, 1895 ; La 
France chrétienne dans l’histoire, 1895-1896; 
L'apostolat intellectue] de Mgr d'Hulst, 1901; Le 


renouvellement intellectuel du clergé de France au 
xix° siècle, 1903; L'Eglise catholique, la  Renais- 
sance, le protestantisme, 1904 ; Quatre cents ans 
de Concordat, 1905; Lettres de direction de 
Mgr d’Hulst, 1905 : Le: cardinal Perraud, 1906; 
Principe et esprit modernes, principe et esprit chré- 
tiens, discours, 1908 ; La vraie religion de l'esprit, 
Dictionnaire d’ histoire et de géographie ecclé- 
siastiques, 1909 ; Le travail du chrétien, 1909 ; Les 
Universités catholiques en France et à l'étranger, 
1909 ; Cluny et la papauté, 1910; L'enseignement 
dans la France contemporaine, 1910; 
Piété agissante, piété éclairée, piété aimante, 1911; 
Frédéric Ozanam, 1912; Histoire de France, 1912; 
Vie de Mgr d'Hulst, 1912 ; Lettres du duc de Bour- 
gogne au roi d’Espagne Philippe V et à la reine, 
1912; Histoire de France et notions d'histoire géné- 
rale, 1913; Histoire générale: Orient, Grèce, Rome, 
1013-1914; L'âme de lrance à Reims, 1914; La 
guerre allemande et l'Eglise catholique, x1914; 
Jeanne la libératrice, 1429-1915. Panégÿyrique pro- 
noncé le 16 mai 1915 à Notre-Dame de Paris, 1915; 
Ne pleurez plus, 1915 ; Une campagne française, 
1917; La France, les catholiques et la guerre, 
1917; L’effort canadien, 1918; Discours de récep- 
tion à l’Académie, 1919; Benoît XV, 1920; Savoir, 
vouloir, prier, 1920; Le clergé et la société nouvelle, 
1922; Discours au nom de l’Institut le 24 mai 1929, 
1923; La France catholique hors de France, 1923 ; 
La vertu française vue de l'étranger et par l’étran- 
ger; 1923 ; Panégyrique de sainte Jeanne d'Arc 
prononcé à la cathédrale d'Orléans le 8 mai 1993, 
1923 ; « pie los Latinos de America, impressiones 
de la Argentina, de Uruguay y de Chile » en 1922, 
1925; Jeanne d’Arc à Chinon et le secret du roi, 
1926 : Lettre d’un pèlerin français dans le Levant 
et en Terre Sainte en 1923, 1926 ; Oraison funèbre 
de Mgr M. Landrieux, 1927; La vie des religieux, 
1928; Carême 1998. La vocation catholique de la 
France et sa fidélité au Saint-Siège à travers les 
âges, 1929; Cinquième centenaire de Jeanne d’Arc. 
Le sacre de Charles VII et le triomphe de Jeanne 
d’Arc, 1930; L'Institut catholique, 1931; Vingt- 
cinq ans de rectorat; A la jeunesse ; Conseils d'hier 
et d'aujourd'hui. 
(A suivre.) 


SE En on Eu EC OO CO OL En PE CPL RU CELL TO COTON 


Sujels d'oraison pour tous les jours de l'année. Tome III. 
Temps après la Pentecôte. Vie publique de Jésus. Ensei- 
gnements et miracles, par le P. J.-B. Gossezrun, S. J. 
Un vol. 19 x 12 cm. de 372 pages. Prix, 12 en 
Apostolat de la Prière, Toulouse. 1935. 


Almanach du petit Propagateur des Trois « Ave Maria ». 
1936. — Un vol. 17 X rr em. de 8o pages. 
Bureaux du Propagateur, Blois. 1935. 


Almanach du Propagateur des Trois « Ave Maria », 
1936. — Un vol. 17 x 13 cm. de 8o pages. Prix, 1 fr. 60. 
Bureaux du Propagateur, Blois. 1935. 

Alimanach du Croisé 1936. 
96 pages, Prix, 1 fr. 5o. 
1035. 


2r 


Prix 1 fr. 35 


—- Un vol. 21 X 14 cm. de 
Apostolat de la Prière, Toulouse. 


« Documentation Catholique » 


ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 29 novembre 1935, 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promu 
1° de la convention internat. sur la responsabili 
propriétaire du navire, signée à Bruxelles le 25. 8: 
2° de la convention internat. pour l'unification de 
taines règles relatives aux privilèges et hypothèques 
times, signée à Bruxelles le 10. 4. 26 (J. O., 18. x2° 


Samedi 30 novembre, 


Irazre. — Rome : Le secrétariat du Comité sup 
de défense nationale est placé sous la dépendance i 
diate de M. B. Mussolini ; en plus des ministres q 
faisaient déjà partie, les ministres de la Justice 
l'Educat. nationale, des Travaux publics et de la 
et de la Propagande en seront membres, ainsi que 
principaux chefs de l'armée 

Mexique. — Mexico : M. Edouard Hay, consul géné 
à Paris, est nommé min. des Aff. étrangères. 

PorTucaz. — Lisbonne : Le tribunal militaire sp 
condamne 22 personnes accusées de propagande sub 
à des peines allant us an à vingt mois de prison 

Suisse. — Genève : M. Bova, secrét. de la délég 
italienne, attire, d'ordre de son gouvernement, l’atte 
de chacun des représentants des 18 Etats membre 
Comité de coordination sur les conséquences que : 
raient entraîner de nouvelles sanctions (embargo su 
pétrole), qui seront considérées comme un acte inam 
par l'Italie. 


Ne 


décembre, 


FRANCE, — Paris : Trois communistes sont réélus. 
seillers municipaux : M. Bossus, à Charonne ; M. G 
au Pont-de-Flandre, et M. Auguet, à Clignancourt. 

BELGIQUE. — Bruxelles : Congrès extraordinaire 
Ligue nationale des travailleurs chrétiens sous la prés 
de-M. Henri Heyman, pour traiter de la question} 
guistique ; estime que la question des langues doit 
voir sans tarder une solution complète et définit 
que cette solution est possible sans qu'il soit porté att 
à l'unité politique de la Belgique et qu'elle doit 
basée,sur l'égalité complète des Flamands et des Wa 
ainsi que sur l'unité culturelle ; qu’il y a lieu de re 
toute politique de dénationalisation ainsi que toute 
tique de rectification de la frontière linguistique qui 
respecterait pas les droits de la communauté flamande ! 
de la communauté wallonne ; qu'il faut réconnatträl] 
droits linguistiques des régions d'expression allema 

CHINE, — Nankin : Démission, pour raison de &: 
de M. Wang-Ching-Wei, prés. du Yuan exécutif et 
des Aff. étr. M 

Grèce. — Athènes : Deux lois et deux décrets co 
portant les mesures d’amnistie et de grâce en faveur c 
personnes condamnées pour la sédition de mars 19! 
et de celles qui sont encore poursuivies pour le mal} 
vement séditieux du général Nicolas Plastiras du 6. 3.34%; 
578 prisonniers civils et militaires et 480 émigrés bér 
ficient de l’amnistie, — M. Jean Theotokis, anc. 
des Aff. étr., forme le parti national populiste, 4 || 

INDE. — Lahore Troubles religieux entre Hinde 
et musulmans ; trois morts, 25 blessés graves ; l'état ol 
siège est proclamé. 1 

ITALIE. — Rome : M. B. Mussolini donne aux mêa| 
et aux femmes des morts de la grande guerre les diru| 
tives qu'elles doivent suivre pour veiller à la défer:|f 
du pays contre les sanctions. M 

TouÉcosLovaquiE. — Elections municipales dans 360 coth 
munes presque exclusivement tchèques ; ; gains des parfl 
gouvernementaux de droite, des agrariens et des cl 
merçants aux dépens des catholiques populistes. i 


Dimanche 1° 


YouGosLAvIE. — Belgrade : À l'occasion du xr7* an: \ 
versaire de la fondation du royaume yougoslave, déc} 
d'amnistie s'appliquant à 1253 personnes condamn 
pour délits divers en vertu du Code pénal et de la. | 
pour la protection de l'Etat. | 
Lundi 2 décembre, 

France. — Paris : M. Charles Pérez (né à Borden | 
en 1873, anc. élève de l'Ecole normale supérieure, prf 
à la Faculté des sciences de Bordeaux, 1904, mait 


déeors es LIRE 


“ie” ‘ de: dé Sd 
DR \ 


D férences à la Sorbonne, prof. adjoint de zoologie, 
912, directeur adjoint de la station zoologique de Wime- 
eux, 1919, prof. à la Sorbonne, directeur de la station 
gie de Roscoff, 1921, actuellement prof. hono- 
aire ; auteur de Traité d'embryogénie, travaux sur les 
a amorphoses, les produits sexuels, les fourmis, les 
par hes, les crustacés parasites) est élu membre de 
Académie des sciences, section d'anatomie et de zoologie, 
remplacement de Louis Joubin, décédé le 24. 4. 35. 
- Arrestation de M. Gaston Vidal, anc. sous-secrétaire 
at, président du Conseil d'administration de Ja 
nco-Equatoriale minière et industrielle. 
GNE. — Berlin : Ordonnance instituant en prin- 
ipe une seule Eglise évangélique qui sera constituée 
jar les Commissions ecclésiastiques nommées par l'Etat. 
“Etats-Unis. — New-York : Mort du Dr James Henry 
asted, né le 27. 8. 65, études au Séminaire théol. de 
ago et aux Univ. de Yale et de Berlin, prof. d'égypto- 
e et d'histoire orientale à l'Univ. de Chicago, 1905- 
il dirigea la préparation et l'édition de nombreux 
yrages de sciences orientales et plusieurs expéditions, 
ssista à l'ouverture du tombeau du roi Tout-Ankh-Amon, 
isateur et directeur de l'Institut oriental de Chicago 
lepuis 1919 ; auteur de De Hymnis in Solem sub Rege 
menophide IV conceptis, 1894; À New Chapler in the 
üife of Thuimose III, 1900; À History of the ancient 
gyptians, 1908 ; Development of Religion and Thought 
b Ancient Egypt, 1912 ; À history of the ancient world, 
916 ; The Dawn of Conscience, 1933 ; Ouilines of Euro- 
ean history, 1914-1927. 
-_— Washington : M. George Peek, conseiller spécial 
le M. F. Roosevelt pour le commerce avec l'étranger, 
= désaccord avec M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat, 
l[onne sa démission. 
L GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le Cabinet décide, en 
ncipe, de soutenir à Genève, le 12 décembre, l’exten- 
n de l'embargo au pétrole à destination de l'Italie. 
Sir Philip Game, chef de la police londonienne, prend 
ssion de ses fonctions. 
A. — Téhéran : Le D' Mohamed Ali Khan Foroughi, 
s. du Conseil, offre sa démission pour raison de santé. 


\u 


£ 
: 
e 


. nommé prés. du (Conseil national, et M. Walter 
stalden, député catholique, est élu président du Con- 
des Etats. . 


Mardi 3 décembre, 


ANCE. — Paris : Le Dr Pierre-Antonin Clerc (né à 
d le 18. 12. 71, médecin des hôpitaux, prof. de 
que médicale à la Faculté de Paris, médecin-chef 


ur les maladies du sang, les leucémies, l'action sur le 
œur du tabac, de la quinine, de la quinidine, l'héma- 
gie clinique, les arythmies) est élu membre de l’Acad. 
médecine, section de médecine, en remplacement du 
Pierre Ménétrier, décédé le 22. 8. 35. — Mort du 
f.- Charles Richet, né à Paris le 26. 8. 5o, études 
lycée Bonaparte, agrégé de physiologie à la Faculté 
médecine de Paris, 1878, prof., 1887, membre de 
d. de médecine, section des sciences biologiques, 
ues, 1898, prix Nobel de physiologie, 1913, membre 
l'Acad. des sciences, section de médecine et chirur- 
1914; travaux sur la composition du suc gastrique, 
a chaleur animale et la respiration, les infiniment 
S chimiques et la contraction musculaire chez les 
tébrés, le phénomène de l’anaphylaxie, l'application 
sérums au traitement des maladies infectieuses, les 
nomènes de la métapsychie, l'aviation ; auteur notam- 
nt de : Les poisons de l'intelligence, 1877 ; Recherches 
érimentales et cliniques sur la sensibilité, 1877 ; Struc- 
des circonvolutions cérébrales, 1878 ; La circulation 
ang, 1879 ; L'homme et l'intelligence, 1884 ; Manuel 
o-arabe, 1886 ; Essai de physiologie générale, 1887 : 
hateur animale, 1889 ; Sœur Marthe, 1890 ; Physio- 
Qie. Travaux de laboratoire, 1803-1898 ; Dictionnaire 
x physiologie, 1894-1900 ; L'idée de l'arbitrage interna- 
al est-elle une chimère ? 1897 ; La guerre et la paix, 
; Le problème des causes finales, 1902; La pair et 
anquerre, 1906 ; Que sais-je ? Examen de conscience. 
Si 'origine de la vie terrestre, 1908; L’anaphylaxie, 
La sélection humaine, 1919 ; Traité de physiologie 
-chirurgicale, xo2r ; Dictionnaire de physiologie, 
Traité de métaphysique, 1923; L'œuvre de 

4; L'intelligence et l'homme, 1927 ;- L'âge 

des” - \ ET 


——— « Les Questions Actuelles » 


UISSE. — Berne : M. Rudolf Reichling, député paysan, 


hôpital des gazés à Ia fin de la guerre, travaux 


58 


d'or et l'âge de l'or, 1930 ; L'avenir et la prémonition, 
1931; Physiologie de l’homme, 1981. — Mort du général 
en relraite Henri Aubé, né à Balua (Brésil) en 1865, 
servit au Tonkin, au Dahomey, à Madagascar, en Tunisie 
et au Maroc ; commandant du o1t R. I. C. en 1954, 
il fut blessé le 22 août à Neufchâteau (Belgique) et fait 
prisonnier, transféré en Suisse, 2. 5, T 
1917, général et directeur des troupes coloniales au min. 
de la Guerre, juin rg18. 

Ganapa. — Québec : La Cour d'appel abroge l'art. 7 
de la « loi du dimanche », qui permettait aux juifs 
observant fidèlement le jour du Sabbat le droit de tra- 
vailler le dimanche. 

GRANDE-BRETAGNE, — Jver : Mort de la princesse Victo- 
ria-Alexandra-Olga-Marie, née à Marlborough House le 
6. 7. 68, sœur du roi George V. 

— Londres : Ouverture de la session parlementaire ; 
le discours du trône est lu par le Lord chancelier, Lord 
Haïlsham : le gouvernement travaillera pour une paix 
également jugée acceptable par les trois parties inté- 
ressées, l'Italie, l'Ethiopie et la N. — M. Quo- 
Taï-Chi, ambass. de Chine, proteste officiellement contre 
le rôle joué en Chine du Nord par le Japon, qui viole 
le traité des neuf Puissances en ne respectant pas là 
souveraineté et l'intégrité de la Chine. 


Irak. — Bagdad : Signat. d'un traité d'alliance entre 
l'Irak et l'Arabie séoudite. ; 
Irazre. — Rome : Signat. d'un accord italo-suisse relatif 


au règlement des payements. 


Mercredi 4 décembre, 


France. — Paris : Le prix « Fémina » est attribué à 


Mme Claude Silve pour son roman Bénédiction (pseudo- 


16, rapatrié, juin. 


nyme de la comtesse de La Forest-Divonne, née de Lévis- FSHS 


Mirepoix, à Léran (Ariège), le 11. 8. 87, études au couvent 


des Dames de Saint-Maur de Monaco ; auteur de La cité des A 


lampes, 1912 ; La fièvre bleue, 
Debû-Bridel obtient le prix interallié pour son roman 
Jeunes ménages (né près de Dreux en 1902, études à 


la Faculté de droit, à l'Ecole des sciences politiques, , 


1928), et M. Jacques 234 


appartint à l'administration centrale de la marine, jour- 


auteur de La crise de l'enseignement ; 


La poésie de la famille 


_naliste ; 


1830 ; La guerre qui paye; 


Alger 


dans l’œuvre d'Alphonse Daudet ; Frères esclaves, 1935). 


ALLEMAGNE. — Berlin : Décret contenant des mesures 
décisives en vue de mettre fin à l'exportation illicite de 
capitaux allemands à l'étranger. 

Iran. — Téhéran : M. Mahmmoud Khan Djame, min. 
de l'Intérieur, remplace le D' Mirza Mohamed Ali Khan 
Foroughi comme prés. du Conseil, tout en gardant le 
portefeuille de l'Intérieur. É 

NouvezLe-ZÉLANDE. — Wellington : Démis. du Cabinet 
nationaliste G. W. Forbes ;: M. Joseph Savage forme le 
premier mifistère travailliste néo-zélandais. | 
- Pozocne. — Varsovie : Le prof. Wojciech-Swientoslawski, 
chef de l'Institut de chimie à l'Ecole polytechnique de 
Varsovie, est nommé min. de l’Instr. publique, en rem- 
placement du Dr K. Chylinski, intérimaire. 


Jeudi 5 décembre, 


France. — Paris : Le prix Goncourt est attribué à 
M. Joseph Peyré pour $on roman Sang et lumières (né 
à Aydie, études aux lycées de Pau et Henri-IV, profes- 
seur, journaliste ; auteur de Les complices ; Xania ; 
l'Escadron blanc ; Le chef à l'étoile d'argent ; Sous l’éten- 


dard vert: Coups durs), et le prix Théophraste-Renaudot . 


à M. François de Roux pour son premier roman Jours 
sans gloire (né à Aix, études au lycée Henri-IV, collab. 
à la Nouvelle Revue française et à l’Intransigeant). 
Bezcique, — Bruæelles : La Chambre adopte le projet 
de loi prévoyant Ja conversion des, dettes intérieures du 
crédit communal de Belgique, des provinces, des com- 


munes, des associations de communes et des établisse- 
ments publics. — 
EsPpaAGne. — Madrid M. Pelivanovitch, rambass. de 


Yougoslavie, remet ses lettres de créance au président 
Niceto Alcala Zamora. É 

GRANDE-BRETAGNE. — En mer, entre Capetown et l’An- 
gleterre, mort de M. Thomas Marlowe, né à Portsmouth 
le 18. 3. 68, rédacteur en chef du Daily Mail, propriété 
de Lord Northcliffe, 1899-1926, prés. de la Compagnie 
des Associated Newspapers, 1918-1926. 

_— Londres : À la Chambre des communes, Sir Samuel 


11 É 
Hoare, min. des Aff. -étr., adresse un appel conciliateur 
à M. B. Mussolini au sujet du conflit italo-éthiopien. — 
_ La Commission archiépiscopale anglicane créée pour 
« examiner les principes théologiques ou autres qui 
doivent guider l'Eglise dans le développement du minis- 
tère des femmes » publie son rapport : la majorité de 
la Commission ne veut pas conseiller l'admission des 
femmes à la prêtrise, mais demande la reconnaissance 
et l'extension de l’ « Ordre sacré » de la diaconesse ; 
cette dernière doit pouvoir présider les prières, baptiser 
ét dans certaines circonstances, « administrer le calice ». 


. Porrucaz. — Lisbonne M. Alexandre Zamfiresco, 
= ambass. de Roumanie, remet ses lettres de créance au 
S prés. général A. O. de Fragoso Carmona. 

15e TomécoscovaquIE. — Maehrisch-Ostrau : Mort du com- 


positeur autrichien Max von Oberleithner, né en 1868, 
ét. à l'Univ. de Vienne, élève d’Anton Bruckner ; auteur 
. de nombreux opéras et symphonies Ghitana, 1900 ; 
=. Abbé Mourel, 1908 ; Aphrodite, 1912 ; La Vallière, 1916 ; 

- Der Eiserne Heiland, 1917; Die Süberne Floeie, 1923 ; 
Mene Tekel, 1932. 


Vendredi 6 décembre, 


* France. — Chambre : Clôture du débat sur les Ligues ; 
l'ordre du jour pur et simple, impliquant la confiance, 
est adopté par 35r voix contre 219. 

— Paris : M. Louis Halphen (né à Paris le 14. 2. 80, 
ane. élève de l'Ecole des chartes, de l'Ecole française de 
Rome, de l'Ecole pratique des hautes études, prof. à 
l'Univ. de Bordeaux, directeur d’études à l'Ecole des 
hautes études, médiéviste ; auteur de Le Comié d'Anjou 
au x siècle ; Etudes sur l'administration de Rome au 
. moyen âge (751-1252) ; Etudes critiques sur l'histoire 
- ‘ de Charlemagne; Les barbares ; L'essor de l'Europe (xx, 

xrue siècle) ; La vie de Charlemagne ; directeur du recueil 
… Les classiques de l'histoire de France au moyen âge; 
 . codirecteur de la collection « Peuples et civilisations ») 
est élu membre de l'Acad, des inscriptions, en rempla- 
 cement de Henri Hauvette, décédé le 14. 2. 35. — La 
Cour confirme la peine de cinq ans de prison pour 
- :. espionnage infligée par défaut le 17. 4. 35 au lieutenant- 


“et démocratie. / : 
_ : Brésin. — Rio de Janeiro : Mort de Félix Pacheco, 
1. journaliste, membre de l’Acad. des lettres, traducteur des 
poésies de Charles Baudelaire, directeur du Jornal do 
* Commercio, anc. min. des Aff. étr. 
Cine. — Nankin : Le maréchal Tchang-Kaï-Chek est 
_ nommé prés. du Yuan exécutif, en remplacement. de 
M. Wang-Ching-Wei, démissionnaire le 1% décembre. 
5 ESTONIE. — Tallinn : Mgr Antonino Arata, archev. tit. 
LR de Sardes; nonce apostolique, présente ses lettres de 
créance au prés. Constantin Paets. 
- _ Ermopre. — L'aviation italienne bombarde Dabat, 
. Gondar ef Dessié ; protestation des médecins de l'hôpital 
américain de Dessié et protestation du gouvernement éthio- 
pien auprès de la S. D. N 
SuISsE. — Genève : Clôture de la Conférence maritime 
AC novembre-6 décembre) ; adopte les rapports sur la 
- question des heures de travail à bord des navires liée 
_ là celle des effectifs des équipages et sur la question des 
congés payés dans la marine marchande. 


Samedi 7 décembre. 


; AUTRICHE. — Vienne : Méssage de Noël de l'épiscopat 
autrichien sur les problèmes de la justice sociale (Cr ADERC 
t. 34, col. 1177). 

Cmine. — Pékin : Un accord est réalisé entre le général 
Ho-Yin-Ching, min. de la Guerre, délégué du gouver- 
nement de Nankin, et les principaux chefs du Nord 
de la Chine au sujet du nouveau régime politique du 
Ho-Peï et du Tchahar, provinces qui ne seront pas - pro- 
clamées autonomes mais seront administrées par un « Con- 
seil des affaires politiques du nord de la Chine ». 


S 
rœ 
1% 


Ecypre. — Le Caire : Violèntes manifestations antibri- 
tanniques des étudiants (5-9 décembre). 
GRANDE-BRETAGNE. — Bangor (Pays de Galles) Mort 


du DT Griffith Evans, né le 7. 8. 35 à Ty Mawr ; dans 
le service vétérinaire, de l'armée, 1860-1890, découvrit 
en 1880, dans l’Inde, le Protozoon trypanosoma evansi, et 


en 1882 la Filaria sanguinea evansi dans le sang des 
chameaux, ce qui aida Sir David Bruce à déterminer 
le rôle de la mouche tsé-tsé dans la maladie du sommeil. 


« Documentation Catholique » 


-56, élève de l'Ecole normale supérieure, membre 


* colonel Octave Dumoulin, directeur de la revue. Armée 


— Salisbury : Mort du D' Saint-Claire George D 
son, né à Londres le x#r. 2. 63, célibataire, entra dans 
ordres anglicans, 1888, pasteur à Bethnal Green, év 
anglican de Brisbane, 1904, archevêque de la pro 
de Queensland, 1905-21, et de Salisbury, depuis 7x9 
président de la Commission des missions de la CH 
Assembly et du Comité mixte de la Convocation de 
torbéry, qui a publié cette année un rapport sur F'« E 
et le mariage » ; incinéré à Southampton. ue. 

ITALIE. — Rome. : A la séance d'ouverture de … 
Chambre, M. B. Mussolini s'élève contre les sanctior 
et déclare que l'Italie s’en tient à ses exigences irrédw 
tibles formulées le 16 octobre et que l'épilogue du eot 
ne peut consister que dans la reconnaissance de ses droil 
et de ses intérêts africains. 4 

PoLocne. — Varsovie Congrès du parti pop 
(7-8 décembre) ; M. Vincent Witos, qui vit en exil 
réélu prés. du parti ; demande le lotissement des gre 
propriétés, sans dédommagement aux propriétaires, la st 
pression du camp de concentration de Bereza, la d 
lution du Parlement, de nouvelles élections, la modifi 
tion de la Constitution, déeide de former un cartel 
les socialistes, déplore le refroidissement des relat 
polono-françaises, demande la liquidation rapide du dl 
rend avec la Tchécoslovaquie, le maïntien des relati 
de bon voisinage avec l'U. R. S. S. ; souligne qu'on m 
peut parler d'amitié polono-allemande tant que |’ 


magne ne consentira pas à collaborer à lorganisat 
collective de la sécurité. 2 


Dimanche 8 décembre, 


FRANCE. — Paris : Sir Samuel Hoare, min. des Ê 
étr. d'Angleterre, confère avec M. P. Laval (7-8 décembre 
les deux ministres constatent Fexistence d'un accord co 
plet entre les deux gouvernements pour la poursu 
d'une politique d’étroite collaboration et établissent 
projet de règlement pacifique du conffit italo-éthi 
— Mort de Georges Laçour-Gayet, mé à Marseille le 3 


l'Ecole française de Rome, agrégé d'histoire et de 
graphie, prof. au lycée de Toulouse, de Rouen, S 
Louis, à lEcole sup. de la marine, répétiteur à l’Ecele 
polytechnique, membre de l’Acad. des sciences morale 
et polit., section d'histoire, 1911, membre de FAcad. 
Marine, 1920 ; auteur de Histoire romaine depuis la f 
dation de Rome jusqu'à l'invasion des Barbares, à 
P. Guiraud, 1885 ; Antonin le Pieux et son temps, 188 
P. Clodius Pulicher, 1889; L'éducation politique 
Louis XIV, 1898 ; La marine française pendant le règ 
de Louis XIV, 1899 ; La marine française sous le règne 
Louis XV, 1902 ; La marine mililaire de la France. 
le règne de Louis XVI, 1905 ; La marine militaire di 
France sous les règnes de Louis XIII et de Louis : 
1911 ; L'instruction primaire en Bulgarie, 1912 ; La. 
tion des Roumains d'Autriche-Hongrie, 1915 ; Les 
mières relations de Talleyrand et de Bonaparte, 
Talleyrand et l'expédition d'Egypte, 1917 ; Guillaume : 
le vaincu, 1920 ; Napoléon IT, 1921 ; La politique colo} 
niale de la France. — Mort de Henry Dumay, né à Lyon 
en 1867, études aux Etats-Unis, prof. à l’Univ. Saint ; 
Louis, collab. au New-York World, secrét. de rédaction 
au Petit Parisien, rédacteur en chef de Nos loisirs, ‘il 
Miroir et de La science et la vie, un des organisateui 
des services de santé en Roumanie pendant la grandi 
guerre ; fondateur du Progrès civique, 1919, du Quoi 
dien, 1922, à la retraite depuis. 1928. : | 
— Tulle : M. Henri Queuille, député d’Ussel, anc. mi 
nistre, radical-soc., est élu sénateur de la Corrèze pl 
5oo voix contre 195 à M. Vazeilles, communiste, en rem 
placement de Henry de Jouvenel, du groupe des n  @ 
inscrits, décédé le 4. 10. 36. 5 | 
Esronre. — Tallinn : Arrestat. de vingt chefs du mov 
vement illégal dit des « anciens combattants », parmi 
lesquels le général Larka ; les conspira'eurs avaient l’èm 
tention d'arrêter le chef de l'Etat, le commandant ee 
chef de l’armée et les ministres, pour instaurer un nov/in 
veau gouvernement sous la présid. de M. Artur Sirk. | 
Etats-Unis. — Locust Valley : Mort de William D 1 
ron Guthrie, âgé de 76 ans, avocat, prés. de la Sociéf 
France-Amérique, de la Société américaine de secours « 
orphelins français de la guerre, de la Société d'aide ax 
régions dévastées, de l'Association du barreau de M 
York, docteur honoris causa de l’Univ. de Paris; a 


à », 


f 


onnue en droit constitutionnel, il plaida des causes 
es devant la suprême, en particulier «elle 
_— contre le 18° amendement établissant la 
mbition. Re 
RANDE-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement de- 
ade aux Etats méditerranéens (Turquie, Grèce, Yougos- 
U Espagne) s'ils sont disposés à venir en aide immé- 
iatement à la flotte anglaise, au cas où celle-ci serait 
ttaquée à la suite des sanctions. 
Lraure. — Ferla : Mort de Mgr Giuseppe Vizzini, né à 
illa ba le 10. 11. 74, prof. de théologie au Séminaire 
main ; visiteur apostolique, 1909, officier à la S. G. Con- 
ale, 1911, commença, en 1go1, la publicat. d'une 
on des Pères de l'Eglise, élu év. de Noto, 19. 8. 13. 
. — À Tokio et à Kyoto, arrestat. de 30 chefs de 
e Comoto ayant pour doctrine l'assimilation du 
tianisme, du bouddhisme et du shintoïsme. 
SSrE. — Kirovsk (péninsule de Kola) : Une avalanche 
m le age out ensevelit trois maisons ; 88 morts, 
blessés. 


Lundi 9 décembre, 


CE. — D. (min. Fin.) relatif à l'émission d'obli- 
ons du Trésor à 5 % amortissables en trente ans (deux 
DEL, O0, xx. +2. 35). 

— Paris : Le prix Lasserre pour la littérature est 
ttribué à M. Edouard Dujardin (né à Saint-Gervais, 
r-et-Cher), en 1861, fondateur de la Revue wagné- 
e, de la Revue indépendante, 1886, et de la Revue 
es idées ; auteur de Les lauriers sont coupés, 1887 ; 
intonia, 189r ; Le chevalier du passé, 1892 ; La fin d’An- 
onia, 1893; Le délassement du guerrier, 1904; La 
édie des amours, 1913 ; Mari magno, 1923 ; Mystère 
Dieu mort et ressuscité). — Arrestation de M. Phi- 
Besson, ex-député du Puy, déchu de son mandat 
n fuite depuis le 7. 3. 35. 


DA. —— Ottawa : Conférence fédérale-provinciale 
ssant les premiers ministres et les principaux chefs 
e départements des provinces et le Cabinet fédéral tout 
(9-13 décembre) ; adopte différentes résolutions -con- 
nant l’allégement du chômage ; exprime Favis que des 
odifications à l'Acte de l'Amérique britannique du Nord 
e 1867 s'imposent et peuvent s'imposer à l'avenir, et que 
Canada, À l'instar des autres dominions autonomes, 
it posséder le pouvoir de modifier la Constitution 
adienne, à condition de trouver à cet effet une for- 
e acceptable au Parlement fédéral et aux Assemblées 
atives des provinces ; demande au secrétaire d'Etat 
e convoquer un Comité composé de fonctionnaires com- 
ents et chargé de préparer un projet tendant à l’adop- 
_ d’une nouvelle loi sur les sociétés commerciales 
de modifications à la loi actuelle. 
Espacxe. — Madrid : Démiss. du second Cabinet Joa- 
uin Chapaprieta par suite de divergences de vues sur 
question budgétaire. 
Erars-Unis. — Washinglion : La Cour suprême de jus- 
. des Etats-Unis rejette le pourvoi de Bruno Richard 
tmann, assassin du fils de Charles Lindbergh, con- 
né à mort le 14. 2. 35. 
DE-BRETAGNE. — Londres : Le Cabinet britannique 
te les propositions élaborées à Paris par M. P. Laval 
ir Samuel Hoare pour régler le conflit italo-éthiopien, 
réserve d'amendements. — Ouverture de la Confé- 
e navale, sous la présid. de Sir Samuel Hoare. 
razre. — Rome : Au Sénat, ouverture de la session ; 
sénateurs manifestent leur solidarité enthousiaste pour 
olitique de M. B. Mussolini. 
Lerrone. — Riga : Troisième Conférence des min. 


le conflit italo-éthiopien et l’action de TS DEN: 


- des trois pays au pacte S. D. N. en soulignant ‘son 
nte baltique doit être représentée au Conseil S. D. N. 
tant. l 

pAGAsCAR. — fianarantsoa : Mort de Mgr Charles Give- 


u Petit Séminaire de Reims, à Issy, novice à 
11, gérant des Etudes, ministre de diverses 


> Er À ù TT 44 ie ea 
= «Les Questions Actue 
s ’ - . | / 


Aff. étr. des Etats baltes (9-11 décembre) ; constate 


ce conflit déterminent un temps d'arrêt dans J’orga- 
tion collective de la sécurité ; confirme l'entière fidé- : 


rtance en tant qu'instrument de paix ; estime que | 
cide de procéder par la voie diplomatique à une 


on concertée en vue de préparer l'élection dudit repré- | 


né à Reims le 18. 7. 57, études à Vaugirard, ! 
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les » 
maisons, missionnaire à Madagascar, 1902, élu 6v. tit. de 
PET et premier vicaire apostol. de Kianarantsoa, 
26, 0, 13: 


NT 


Mardi 10 décembre, 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgation 

1° de la convention relative au traitement des prison- 
niers de guerre signée à Genève le 27. 7. 29 ; 2° de la 
convention pour l'amélioration du sort des blessés et des 


malades dans les armées en campagne signée à Genève 
le 927. .7+ 29; 3° de l'acte final afférent à ces deux 
conyentions signé à Genève le 27. 7. 29 (J. O., 26-27. 12. 


35). — D. (min. Justice) fixant la date d'entrée 
en vigueur et les modalités d’applicat. du décret du 


30. 10. 35 relatif à la protection des obligataires (J. O., 


11. 12. 35). — Arrêté (min. Fin.) relatif à l'émission 
d'obligations du Trésor 5 % amortissables en trente ans 
(deux milliards) (J. O., 11. 12. 35). 


— Paris : M. Philibert Besson, ex-député de la Haute- 


Loire, est grâcié, mais est maintenu en prison par suite 
de deux mandats d'arrêt décernés contre lui par le 
parquet de Riom ; il est mis en liberté le 13 décembre. 

ALLEMAGNE, — Berlin : 


tion de la Loi du 18 ro. 35 


BELGIQUE. — Bruxelles M. Carlo Martin Pereira 


e Souza, ambass. du Brésil, remet ses lettres de créance : 


au roi Léopold Ill. 


Promulgat. d’une prescription 
ordonnant le certificat prénuptial obligatoire en applica- 


Ecvpre. — Le Caire : Tous les chefs de parti acceptent U cs 


l'invitation du chef national de former un front national 
et de demander le rétablissement de la Gonstitution du 


19e" 4.023. 
GRANDE-BRETAGNE. — Tatsfield (Surrey) 
transport Bruxelles-Croydon, pris dans la tempête, s'écrase 


au sol; les 4 hommes d'équipage et les 7 passagers 


sont tués. 


l 
L'avion de 


Irazre. — Rome : La Chambre approuve à l'unanimité 


la nouvelle loi sur l'assistance religieuse aux armées. 

- Sue. — Stockholm : Remise des prix Nobel : le prix 
de physique au prof. anglais James Chadwick ; le prix 
de médecine et de physiologie au prof. allemand Hans 


Spemann ; le prix de chimie aux prof. français : M. et 


Mme Frédéric Joliot-Curie. 


; Mercredi 11 décembre, 


France. — Paris : Le médecin inspecteur général Rou 


villois est élu premier prés. de l’Acad. de chirurgie 


qui comptera go membres titulaires et 4o associés. 


Brésiz. — Barra do Pirahy : Mort de Mgr Guillaume ; 


Muller, né à Santa Cruz le 28. 6. 77, curé de Sobradinho, 
élu premier évêque de Barra do Pirahy le 22. 8. 26. 

Ce. — Nankin : Le Conseil politique, sous la présid. 
du maréchal Tchang-Kaï-Chek, remanie le Conseil exé- 
cutif ; le général Tchang-Tchoun est nommé min, des 
Aff. étrangères, en remplacement de M. Wang-Ching-Wei, 
démissionnaire. 

— Pao-fchang (Tchahar) : Les 
mandchoues s'emparent de la ville. 

Cusa. — La Havane Démission du colonel Carlos 
Mendieta, prés. de la République, par suite de divergences 
avec certains membres du Cabinet et les chefs des partis 
démocrate et <entriste ; M. José-E. Barnet est nommé 
prés. provisoire. 

Ermioprx. — Addis-Abéba : Le projet franco-anglais de 
règlement du différend italo-éthiopien est remis au min. 
des Aff. étr. 

Iraue. — Rome : Le gouvernement est saisi officielle- 
ment du projet Laval-Hoare établi à Paris le 8 décembre 
pour régler le différend italo-éthiopien. 

Russre. — Moscou Conférence entre les autorités 
soviétiques et les représentants de la République populaire 
mongole (Guendoun, ministre-président ; Démid, min. 
Guerre, et Nansarai, directeur du département des aff. 
étr.) (x1-15 décembre) sur la situation nouvelle créée 
par la rupture des pourparlers entre la Mongolie et 
le Man-Tchéou-Kouo «et les menaces du représentant de 
l'armée du Kouan-Toung. 

Suisse. — Berne : Le Dr Albert Meyer (né à Faellanden 
le 13. 3. 70, études de droit à Zurich, à Leipzig et à 
Berlin, docteur en droit, rédaction à la Neue Zürcher 
Zeitung, 1897, et rédacteur en chef, 1915, membre du 
Grand Conseil de Zurich, 1907, dont il devint le pré- 


troupes régulières 


sident en 1912, membre du Conseil national, 1915, et du . 


“one EURE 
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Conseil fédéral, département de l'Intérieur, 1929, et dépar- 
tement des Finances, 1934, vice-prés. du Conseil fédéral, 
1934, prés. du Comité central du parti radical-démocra- 
tique, 1923-29, membre du Conseil d'administrat. de 
la Banque nationale Suisse, 1927-29, lieutenant-colonel 


d'infanterie) est élu prés. de la Confédération suisse pour 


1936 et M. Giuseppe Motta est élu vice-président. 
ToHÉcoOSLOVAQUIE. — Prague Démission du Cabinet 


Milan Hodza. 
Jeudi 12 décembra2, 


France. — Loi instituant, à titre exceptionnel, une pro- 
cédure permettant le vote rapide du projet de budget 
de 1936 (J. O., 13. 12. 35) (elle fut adoptée à la Chambre 
par 345 voix contre 190 le 12 décembre). 

ALLEMAGNE. — Berlin : Décret du Comité ecclésiastique 
de l'Eglise prussienne fixant les attributs des Comités 
provinciaux et les conditions dés examens de théologie. 

Brész. — Rio de Janeiro : La Chambre vote la loi 
accordant des pouvoirs extraordinaires à l'exécutif pour 
la répression des mouvements séditieux. 

Ce. — Nankin : Décret instituant un Conseil poli- 
tique äx Ho-Peï et du Tchahar comprenant 17 membres 
et présidé par le général Soun-Che-Yuan. 

Ecypre. — Le Caire : Décret royal rétablissant la Con- 
stitution du 19. 4. 1923 qui donne au pays un régime 
parlementaire ; le front unique nationaliste-libéral accepte 
le traité anglo-égyptien du 22. 10. 30. 

Etats-Unis. — Cleveland (Ohio) : Mort de Mantis James 
van Sweringen, âgé de 54 ans ; avec son frère Otis Paxton 
van Sweringen, il fut d’abord employé de bureau, puis 
spéculateur en biens fonciers, notamment dans les fau- 
bourgs de Cleveland, ils achetèrent plusieurs compagnies 
de chemin de fer et se procurèrent le contrôle de plusieurs 
autres ; |’ « empire ferroviaire » des van Sweringens était 
estimé à 4 milliards de dollars. 


InpocminEe. — Saïgon : Congrès eucharistique de l’Indo- 
chine (12-15 décembre). 
IRLANDE. — Dublin : La motion de M. E. de Valera 


demandant la suppression du Sénat est adoptée par la 
Daïl Eireann par 76 voix contre 57. 

Irauxe. — Rome : Signat. d’un accord italo-belge pour 
le règlement des dettes commerciales. 

Suisse. — Genève : MM. Pierre Laval et Anthony Eden 
exposent au Comité des Dix-Huit le projet franco-britan- 
nique de règlement pacifique du conflit italo-éthiopien ; 
la question de l'embargo sur le pétrole n’est pas abordée. 


Vendredi 13 décembre, 


France. — Lyon Mort de Victor Grignard, né à 

Cherbourg le 6. 5. 71, études au lycée de Cherbourg, 
à l'Ecole normale spéciale de Cluny, à la Faculté des 
sciences de Lyon, préparateur, puis chef des travaux pra- 
tiques à Lyon, maître de conférences à Besançon, puis 
à Lyon, prof. à Nancy, 1910, prof. de chimie générale 
à la Faculté des sciences de Lyon, directeur de l'Ecole 
de chimie industrielle, membre de l'Acad. des sciences 
de Lyon, membre libre de l’Acad. des sciences de Paris, 
1926, prix Nobel pour la chimie, 1912: découvrit un 
procédé de synthèse des corps organiques à l’aide des 
composés organo-magnésiens. 
Paris Le prof. Maurice Gaudefroy-Demombynes 
(né à Amiens le 15. 12. 62, études aux lycées d'Amiens 
ét Louis-le-Grand, directeur de la Medersa de Tlemcen 
secrét. de l'Ecole des langues orientales ; prof, à l'Ecole 
coloniale ; auteur des Coutumes du mariage en Algérie, 
1900 ; Rabat et les Arabes du Chari, 1905 ; Les langues 
du Chari, 1907 ; Les cent et une nuits, 1911; Manuel 
d’Arabe Marocain, avec M. L. Mercier, 1913 ; Inslilutions 
musulmanes ; La Syrie à l’époque des Mameloucks) est 
élu membre de l’Acad, des inscriptions, en remplacement 
de Paul Fournier, décédé le 14. 5. 35. 

ALLEMAGNE. Berlin Sir Eric Phipps, ambass. de 
Grande-Bretagne, confère avec le Führer-chancelier A. Hit- 
ler et le baron von Neurath sur la possibilité d’une 
limitation des armements et la conclusion d’un pacte 
aérien entre les signataires du traité de Locarno. 

Ermiopie. — Addis-Abeba : Le gouvernement demande 
la convocation de l'Assemblée S. D, N., seule juge de 
la conformité du projet de paix franco-britannique avec 
les stipulations du Pacte. 


« Documentation Catholique » 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8. 
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FETES ER CRAN 


HowcriE. — Budapest : La Cour de cassation con 
la condamnation à mort de Sylvester Matuschka, 
sable du déraillement de Bia Torbagy ;-il doit rester 
an encore emprisonné en Autriche (cf. D. C., t, 


col. 55). 
Samedi 14 décembre, 
France, — D. (min. Intérieur) fixant la date du dé 
brement de la population (8. 3. 36) (J. O., 16-17. 
Re — Bruxelles, : A l'Académie de langue fl 


de littérature française, réception de M. Lucien-P, 
Thomas (prof. de philologie romane à l'Université 
Bruxelles, fondateur d’un Institut des études hispaniqu 
auteur de L’époux ; Vierges sages et vierges folles 
lyrisme et la préciosité cultiste en Espagne ;. Les 
de scènes et l'architecture des idées dans le théâir 
Calderon ; Gongora et Gongorisme; Loisirs poéliq 
par M. Georges Doutrepont, et de M. Charles Ber 
(avocat, journaliste, critique d’art, romancier) par M. 
tave Vanzype. 

CHINE. Tsien-Tsin : Les autorités militaires j - 
naises de la Chine du Nord et les deux officiers de liaison 
envoyés par le min. de la Guerre Japonais décident d’a 
menter les effectifs nippons de manière à répondre à 
besoins créés par les conditions nouvelles, d’ignorer 
gouvernement de Nankin pour les questions intéres 
la Chine du Nord et de ne traiter qu'avec le nou 
Conseil politique. =. + 

Cuga. — La Havane : Mort de Carlo de La Rion 
min. de l’Agriculture et de la Défense nationale ; il es 
remplacé à l'agriculture par M. José Garcia Bayllère M 
16 décembre. 4 

EsPaGne, — Barcelone : Démission de M. Ignacio À 
lalonga, gouverneur général de la Catalogne et présid 
de la généralité. 


— Madrid : M. Portela Valladares forme le nouveau 
Cabinet. me 
Erats-Uns. — Washington Les ambassadeurs 


France, de Pologne et le min. de Tchécoslovaquie 
forment le département d'Etat que leurs gouverneme 
respectifs n’acquitteront pas l'échéance des dettes de guer 
du 15 décembre. es È 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement pub 
un Livre blanc (Cmd 5044) se rapportant au projet fra 
britannique publié le 13 décembre à Genève. 

TcnÉcosLovAQUIE. — Prague : Le DT Thomas Garr 
Masaryk donne sa démission de président de la Ré 
blique pour raison de santé (cf. D. C., t. 17, col. 15 
il signe une amnistie pour tous les délits politiq 
il portera le titre de « président libérateur », et Je 
château de Lany lui sera attribué. 


Dimanche 15 décembre s 4! 


Cine. — Un détachement de la police de la zone 
démilitarisée occupe le port de Tong-Kou et un groupe 
de soldats japonais fait son entrée à Kalgan. Lil 

Irazxe. — Vallo della Lucania : Mort de Mgr Francesc@ 
Cammarota, né à Maiori le 23. 2. 74, curé de Maiowi 
vicaire général d'Isernia, camérier honoraire, 6. 11. 19) 
élu év. de Capaccio-Vallo, 2. 12. 17, administrateur dé 
Policastro, 1924, nommé aussi 6v. de Policastro, 13. 8. 2%. 

Russie. — Pétrograd : Le tribunal militaire condamm 
à mort pour espionnage le citoyen soviétique Vonsovski| 
ancien membre d’une association d'étudiants monarchistesk 


Le prédicateur des enfants. Deutième série : Audi 
Pueri. Sermons sur le Symbole des Apôtres pour la messë 
des enfants, par l'abbé Jean Pezz. Traduit de l'allemand 
par l'abbé Marcez GRANCLAUDON. — Un vol. 19 x 12 cm! 
de 276 pages. Prix, 12 francs. Editions « Salvator ») 
Mulhouse. 1935. 4 
| 

Diem fesium celebrantes. Sermons pour toutes les fête! 
de l’année, par le chanoine Jean ENGEL. — Traduit! 
de l'allemand par l'abbé ManrcEer GRANGLAUDON. — Ur 
vol. 19 X 12 cm. de 336 pages. Prix, 15 franésk 
Collection « La Prédication nouvelle ». Editions « Sal 
vator », Mulhouse. 1935. ; À 


— Le gérant : À. Face. 


